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PART IV

ECHINODERMA

ASTERIES, OPH1URES, ET ECHINIDES

DE L'EXPEDITION ANTARCTIQUE ANGLAISE DE 1907-1909

PAR R. KCEHLER
Professeur a l'Universite de Lyon

(Avec les Planches IV a VIII)

M. James Murray a bien voulu m'offrir d'etudier les Asteries, Ophiures et Echinides

recueillis par le Nimrod, commandant E. Shackleton, a la Terre Victoria du Sud, en

1907-1909. Je suis heureux de le remercier ici de la confiance qu'il a bien voulu me
temoigner.

Les Echinodermes recueillis proviennent tous du Cap Royds, qui represente la

pointe la plus occidentale de l'ile Ross, dans la Terre Victoria du Sud, par 77° 32' lat. S.

et 166° 12' long. E. La Terre Victoria et les regions avoisinantes ont deja ete explorees

au point de vue zoologique ; la Southern Cross et la Discovert/ en ont rapporte des

collections qui ont ete etudiees et plusieurs especes d'Echinodermes y sont connues.

Aussi pouvait-on supposer que les Echinodermes du Nimrod n'offriraient pas un tres

grand interet et ne renfermeraient que des representants d'une faune deja connue.

Ces previsions n'ont pas ete realisees, heureusement : la collection qui m'a ete remise,

bien qu'elle ne soit pas tres importante, est au contraire tres interessante, non pas

seulement a cause des especes nouvelles que j'y ai trouvees, mais aussi en raison des

renseignements qu'elle fournit sur la repartition geographique de certaines especes.

Les explorations zoologiques de l'Antarctique ont surtout ete faites dans deux

directions differentes et presque opposees ; les unes, qui avaient pour point de depart

le detroit de Magellan, ont eu pour objet l'etude des regions situees au Sud de la

pointe meridionale de l'Amerique du Sad ; les Orcades et les Shetland du Sud, les

terres de Graham, de Danco, etc., c'est-a-dire entre les 50° et 70° long. W. ; les autres,j

qui avaient pour point de depart l'Australie on la Nouvelle-Zelande, nous ont fait

connaitre des regions telles que la Terre Victoria du Sud, situees vers le 170° long. E.

II reste entre ces deux points extremes un territoire a peine connu quoique la Belgica

se soit avancee jusque vers le 100° long. W., et le Frangais jusqu'au 126° long. W.
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26 R. KCEHLER

Les Echinodermes recueillis par le Nimrod comprennent six Asteries, quatre

Ophiures, et trois Echinides, soit en tout treize especes dont huit sont nouvelles et

trois representent des genres nouveaux. En void l'enumeration :

ASTERIES
Odontaster validus Koehler.

Cryaster antarcticus Koehler.

Porania antarclica Smith.

Ophioglypha resistens, n. sp.

Ophioglypha ftexibiUs, n. sp.

Sterechinus newmayeri Meissner.

Abalus shachleloni, n. sp.

Coscinasterias brucei Koehler.

Coscinasterias victories, n. sp.

Notasterias armata, n. gen. ii. sp.

OPHIURES
Amphwra algida, n. sp.

Ophiodiplax disjuncta, n. gen. n. sp.

ECHINIDES

Pseudabatus nimrodi, n. gen. n. sp.

II est assez interessant de constater, qu'a part une seule et unique exception,

aucune des especes ci-dessus n'a ete rapportee par la Discovery de la Terre Victoi La

du Sud ; la faune echinologique rencontree par ce batiment a une composition toute

differente d'apres le rapport de J. Bell (08).*

especes signalees par ce naturaliste :

Asterias brandli Bell.

Asterias longstaji Bell.

Heuresasler hodgsoni Bell.

Pentagonaster incertus Bell.

Leptoplycltaster kerguelensis Smith.

Cycethra verrucosa Philippi.

Henricia ornata Perrier.

Sdlasler octoradiatus Ludwig,

Ophioglypha kcelderi Bell.

Opliiozona inermia Bell.

Ophiosteira antarclica Bell.

II me parait utile de rappeler ici les

Ophionotus victoria Bell.

Ophiaccmtha imago Lyman.

Ophiacomtha vivipara Ljungmann.

Ophiaccmtha cosmica Lyman.

Ophioconis antarctica Lyman.

Amphiura bdgica Coshler.

Astrotoma agassizii Lyman.

Jeune Ophiure.

.1 itjttrocidarits en nidicidiita Agassiz.

Sterecltinas margaritaceus Lamarck.

Abatus cavernosas Philippi.

La seule espece de cette liste que j'ai retrouvee parmi les Echinodermes du Nimrod
est la " jeune Ophiure " que J. Bell s'est contente de figurer sans la decrire ; nous

verrons plus loin que cette forme, que le savant naturaliste anglais considerait comme
un jeune, a tous les caracteres d'un adulte.

Les especes deja connues que l'Expedition Antarctique Anglaise a rapportees sont

au nombre de cinq ; elles n'avaient pas encore ete signalees a la Terre Victoria. Deux
d'entre elles sont plus ou moins communes dans le domaine antarctique

; ce sont la

Porania antarclica et le Sterechinus neumayeri. La premiere espece est tres repandue

dans les regions antarctiques et subantarctiques ; le Nimrod l'a rencontree a une

latitude tres elevee (77° 32' S.), alors que sa station la plus australe notee par la

BeJgica etait situee par 71° 18'. Le'Sterechinus neumayeri presente aussi une repartition

Les chillies en caracteres gras renvoient a la liste des ouvrages cites qui se trouve a la fin du memoire.
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geographique assez vaste : on le connait au detroit de Magellan, a la Georgie du Sud,

aux Orcades du Sud, a la Terre de Graham, etc. ; Mortensen nous apprend (10, p. 68)

qu'il a ete trouve en plusieurs stations par l'Expedition Sud-polaire Suedoise et il estime

qu'il doit etre circumpolaire ; sa repartition tient evidemment a ce qu'il possede une larve

pelagique. II n'y a done rien d'etonnant a ce qu'il ait ete capture au Cap Royds.

Les trois autres especes avaient jusqu'a present un habitat beaucoup plus restraint.

La Coscinasterias brucei n'etait connue qu'aux Orcades du Sud ou la Scotia l'a

decouverte, et le Cryaster antarcticus a ete trouve par le Frangais vers le 65° lat. S.

Enfin VOdontaster validus a ete rencontre par le Frangais vers les Terres de Graham

et de Danco, et par la Scotia aux Orcades du Sud. Ces localites, comprises entre le

50° et le 70° long. W., sont, on le voit, tres eloignees du Cap Royds.

J'ai dit plus haut que les Echinodermes proviennent tous du Cap Royds. D'apres

les renseignements qui m'ont ete communiques, les echantillons captures a une

profondeur de 10 a 20 brasses ont ete recueillis dans une petite baie dont le fond

renfermait une vase noire ties adherente ; ceux qui proviennent de 40 a 80 brasses

ont ete dragues sur un fond de couleur claire dont la faune etait tres riche.

ASTERIES

Odontaster validus Kcehler

Odontaster validus, Kcehler (06), p. 6

Cap Royds. Juin 1908. Profondeur, 7-20 brasses. Quelques echantillons.

L'un des exemplaires est de tres grande taille : R = 68 millim., r = 30 millim.
;

il est tres robuste et l'epaisseur au centre du disque depasse 20 millim. Cinq autres

individus sont plus petits et R varie entre 38 et 25 millim. ; enfin d'autres individus,

beaucoup plus petits et chez lesquels R est compris entre 15 et 8 millim., se trouvent

dans la collection.

Pc-RANIA ANTARCTICA Smith

Voir pour la bibliographie :

Perrier (91), p. 107 et 163.

Leitpold (95), p. 588.

Ludwig (03), p. 22.

Ludwig (05), p. 51.

Cap Royds. 20 aout 1908. Profondeur, 60-80 brasses. Deux echantillons.

Les exemplaires sont tres jeunes tous deux et ils ont la meme taille: R = 20 et

r = 8 millim., mais dans l'un d'eux le disque est plus petit tandis que les bras sont

plus greles et plus longs que dans l'autre.

Les auteurs s'accordent a considerer comme devant rentrer dans la meme espece

les P. antarctica Smith, magellanica Studer, glaber Sladen, et spimdata Sladen.

Les Porania antarctiques varient en effet beaucoup dans leurs caracteres et Perrier
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a meme fait remarquer que certaines formes arrivaient a se rapprocher de la P. fulvillus

des mers du Nord.

Les deux individus que j'ai sous les yeux m'offrent un nouvel exemple de cette

variation. L'un d'eux, qui a les bras plus courts et plus larges et le disque compara-

tivement grand, offre, sur la face dorsale du disque, des tubercules coniques et bien

apparents, au nombre d'une douzaine ; sur les bras, ces tubercules sont beaucoup

plus petits, mais assez nombreux et rapproches. L'exemplaire correspond done, par

ses caracteres, a la P. antarctica. Dans 1'autre, dont les bras sont minces et allonges,

il n'y a pas la moindre trace de tubercules ou de saillies sur la face dorsale : il

rappellerait done la forme decrite par Sladen sous le nom de P. glaber.

En raison des variations qui ont ete notees par differents auteurs sur les Porania

des diverses regions antarctiques explorees, il ne semble pas qu'on puisse etablir une

distinction entre les formes des iles Kerguelen et celles de l'extremite meridionale de

l'Amerique du Sud.

La P. antarctica parait avoir une aire de repartition assez vaste dans les regions

antarctiques. La Belgica l'a rencontree a 71° 18' lat. S. : on voit qu'elle pent remonter

encore davantage vers le pole puisque l'Epedition Anglaise l'a capturee a 77° 32'

lat. S.

Cryaster antarcticus Koehler (PI. IV, fig. 1 et 2)

Cryaster antarcticus, Kcehler (06), p. 24, PI. I, fig. 1, et PL II, fig. 10

Baie de Backdoor. 6 fevrier 1907. Profondeur, 6-13 brasses. Un echantillon.

L'exemplaire est en excellent etat de conservation. Au premier abord, il semble

assez different du type du C. antarcticus que j'ai decrit d'apres les individus rapportes

par la premiere Expedition du Dr. Charcot : tandis que chez ces derniers les faces

dorsale et ventrale du corps offrent des petits piquants nombreux et serres,

l'echantillon de l'Expedition Antarctique Anglaise parait tout a fait inerme : de fait,

ces piquants font a peu pres completement defaut et Ton ne trouve, en general, que

la gaine tegumentaire des piquants, ceux-ci ayant disparu. Mais j'ai heureusement

rencontre dans les collections recueillies recemment, au cours de la deuxieme Expedition

du Dr. Charcot, et qui viennent de m'etre confies, des exemplaires de C. antarcticus

chez lesquels les piquants sont beaucoup moins developpes que dans le type et peuvent

rester completement caches dans leur enveloppe tegumentaire, de telle sorte que

l'individu de la Terre Victoria apparait comme le dernier terme d'une serie dont je

possede les principaux stades. II n'y a done aucune raison pour ne point le rapporter

au C. antarcticus.

Les bras, au nombre de cinq, sont subegaux, mais, comme ils sont plus ou moins

contournes et releves Vers la face dorsale, il est difficile de mesurer leur longueur

exacte : sur les plus grands bras, R varie de 120 a 130 millim. ; r = 49 millim.

Le disque est tres epais, sa hauteur maxima atteignant 47 millim. ; il a la forme

d'un cone surbaisse, a sommet tres emousse et il se continue largement avec les bras.
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On remarque, le long de chaque interradius, une depression assez large et qui
s'accentue a mesure qu'on se rapproche de la peripherie du disque ; la base des bras
se trouve ainsi nettement delimitee. Cette base est ties large : elle mesure 48 millim.
sur le bras le plus large et 38 sur le plus etroit. Les bras se retrecissent tres rapide-
ment sur leur premiere moitie, et ensuite d'une maniere plus lente, en s'amineissant
progressivement jusqu'a l'extremite qui est etroite et obtuse.

Malgre l'absence de depots calcaires dans les teguments de la face dorsale, celle-ci
est tres resistante et indeformable et le tegument qui la recouvre est epais' et dur.
Tout l'ensemble de 1 'animal est tres robuste. La couche superficielle de ce tegument,
dont 1'epaisseur atteint au moins un millimetre, est constitute par des saillies de forme
tres irreguliere et inegales, qui sont tres serrees les unes contre les autres et separees
par des sillons tres fins. Ces saillies out la, surface tantot lisse, tantot plissee ; elles

rappellent, par leur ensejnble, les pustules que Ton observe sur la face dorsale de
certaines Anasterias, ma is elles sont beaucoup plus petites que dans ce dernier genre,
car les plus grandes iratteignent pas un centimetre de largeur.

Les petits piquants que j'ai signales en 1906 cbez les C. antarcticus provenant de
la premiere Expedition Charcot, emergeaient de saillies analogues et leur base restait
plongee, sur une longueur plus ou moins grande, dans le tissu niou qui lui formait
ainsi une collerette. Ici le piquant fait completement defaut et la collerette du
piquant existe seule. J'ai examine au microscope un grand nombre de ces pustules
sans pouvoir y decouvrir la moindre indication de piquants ou de depots calcaires

;

sur un certain nombre d'entre elles, on voit s'elever une petite protuberance centrale,
conique, a pointe obtuse, mais celle-ci ne renferme pas non plus la moindre trace de
piquant. On ne peut pas admettre que les piquants aient ete dissous par les reactifs

conservateurs, car j'en observe sur la face ventrale ainsi que je le dirai plus loin.

L'aspect de la face dorsale de cet individu est tout a fait identique a celui que
j'observe chez certains individus provenant de la deuxieme Expedition Charcot et
chez lesquels cette face n'ofi're aucun piquant apparent ; mais 1'examen microscopique
des collerettes ou pustules de ces individus montre que chacune d'elles renferme un
petit piquant interne.

Vers le centre du disque, les petites pustules s'aplatissent progressivement et elles

disparaissent sur un espace mesurant 15 millim. de diametre environ, qui est oceupe
par un tegument lisse sur lequel on apercoit cependant un fin reseau polygonal
representant sans doute l'impression de pustules disparues. II semble que cette

region ait subi des pressions ou des frottements qui ont comprime ou enleve les parties

superficielles du tegument. Au centre de cette region se trouve un tres petit pore
qui correspond peut-etre a 1'anus.

Parmi les pustules, se trouvent de tres nombreuses papules allongees et dont la

longueur atteint 2 a 3 millim.
;

leurs parois, tres molles, sont minces, transparentes

et incolores et elles tranchent sur les autres parties des teguments dont la couleur
est brun-clair.
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La couche ainsi constitute par les enveloppes des piquants avortes et les papules,

atteint une epaisseur d'au moins 1 niillim. ; en dessovts d'elle se trouve une paroi

conjonctive resistante, de couleur blanchatre, formee d'un tissn tres dense offrant

des orifices circulaires par ou passent les papules. La couche superficielle des

teguments donne, a la main, la sensation du velours.

La plaque madreporique, tres grande et allongee dans le sens interraclial, mesure

10 rnillim. sur 7*5, et elle est situee plus pres du centre que du bord ; sa surface est

grossierement granuleuse et les sillons ne sont pas apparents.

Dans les aires interradiaires ventrales, les sillons qui separent les saillies tegu-

mentaires se disposent d'une maniere reguliere, et parallelement les uns aux autres,

en allant du sillon ambulacraire aux bords du disque et des bras. Les saillies tegu-

mentaires elles-memes s'alignent ainsi en files transversales qui se continuent sur les

bords du disque et des bras et passent aux pustules de la face dorsale. Ces saillies sont

en general plus accentuees et plus grosses que celles de la face dorsale. Certaines d'entre

elles, surtout au voisinage de la bouche, renferment un petit piquant que. Ton reconnait

soit a, l'examen microscopique, soit en tatant l'expansion a l'aide d'une aiguille, mais

aucun de ces piquants ne fait saillie au dehors. Sur les cotes des bras, mais dans la

partie terminate seulement, j 'observe aussi quelques saillies coniques renfermant

chacune un piquant interne.

Les sillons ambulacraires sont etroits et les tubes sont places sans ordre, tres serres

les uns contre les autres. Les piquants adambulacraires sont disposes sur trois rangs

comme je l'ai decrit ; ils sont tres courts, epais et entoures d'une forte enveloppe

tegumentaire.

Coscinasterias brucei Kcehler (PI. V, fig. 5)

Stolasterias brucei Kcehler (08), p. 41, PI. V, fig. 46 et 47

Cap Royds. 27 juillet 1908. Profondeur, 10-18 brasses. Quatre echantillons.

Les quatre exemplaires sont ties jeunes et ils ont tous a peu pres la meme taille :

R ne mesure pas plus de 27 rnillim. Ils n'ont pas encore acquis leur forme definitive,

mais ils possedent tous les caracteres principaux de la C. brucei et je ne crois pas me

tromper en les rapportant a cette espece que j'ai decrite d'apres les echantillons recueillis

par la Scotia aux Orcades du Sud, a une profondeur de 10 brasses. Pour les raisons que

findiquerai plus loin, il me parait plus correct de ranger cette Asterie dans le genre

Coscinasterias plutot que dans le genre Stolasterias auquel je l'avais d'abord rapportee.

Les quatre individus presentent les memes caracteres : j'ai represente, PL V,

fig. 5, la face dorsale de l'un d'eux que j'ai desseche pour rendre ses caracteres plus

apparents. Le disque offre un cercle externe de piquants tres courts et obtus, entoures

chacun d'une collerette a pedicellaires croises, peu nombreux, et, au centre, un petit

piquant ou un groupe de deux ou trois piquants ; dans l'espace intermediaire, on

n'observe que quelques piquants epars. La ligne carinale est marquee par une rangee

de piquants qui offre, comme chez le type de l'espece, des sinuosites plus ou moins
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accentuees. Entre cette ligne et la rangee marginale dorsale, on n'observe que

quelques piquants isoles, toujours entoures de leurs collerettes, mais la plus grande

partie des cotes des bras reste nue. Les piquants sont cylindriques et ils se terminent

par une extremite arrondie offrant des denticulations tres fines et pointues. Les

piquants des rangees marginales dorsales et ventrales sont aplatis et un peu plus gros

que les precedents ; leur extremite est souvent un peu elargie et elle porte aussi de

tres fines spinules. La rangee marginale ventrale est tres rapproehee des piquants

adambulacraires dont elle est simplement separee par un intervalle etroit, sans la

moindre trace de piquants. Ce caractere est bien conforme a ce qui existe chez la

C. brucei, tandis qu'il existe une rangee ventrale de piquants chez la 0. victories que

je decrirai ci-dessous.

Aux quatre echantillons que je viens de mentionner etaient joints une douzaine

d'individus extremement jeunes chez lesquels R est compris entre 12 et 4 millim.

Ils appartiennent tres vraisemblablement aussi a la C. brucei.

En rapportant primitivement la C. brucei au genre Stolasterias, j'avais donne a

ce dernier genre la signification assez large indiquee par Sladen et non l'acception

restreinte qui lui a ete ensuite attribute par Perrier. Les differentes coupures qui

out ete etablies par ce dernier savant dans l'ancien genre Stolasterias de Sladen ne

sont peut-etre pas tres necessaires, et, d'autre part, les limites memes assignees par

Perrier au genre Stolasterias ne sont pas bien precises. Ainsi ce naturalist e etablit en

1896 (Stellerides des Campagnes de VHirondelle, p. 34), une distinction entre le genre

Stolasterias et un nouveau genre Distolasterias qu'il cree, etqui est fonde sur le fait que le

premier a les piquants adambulacraires isoles, tandis que le second en a deux par plaque.

Or, trois pages plus loin (p. 37), il decrit, sous le nom de Stolasterias neglecta, une

nouvelle espece qui possede deux rangees de piquants adambulacraires; je ne puis com-

prendre pourquoi l'auteur ne la rapporte pas a son genre Distolasterias plutot qu'au

genre Stolasterias qu'il characterise, entre autres, par la rangee unique de piquants

adambulacraires.

D'autre part, W. K. Fisher a montre (06, p. 1104) que- le genre Stolasterias cor-

respondait exactement au genre Coscinasterias, etabli par Verrill pour la G. muricata

(qui est synonyme de C. calamaria Gray) ; le terme Coscinasterias se trouve done

anterieur au terme Stolasterias puisqu'il date de 1869, et le naturaliste americain

estime que, logiquement, le premier doit etre substitue au second. Ce genre Coscin-

asterias, pris dans son sens le plus large, comprend les formes principales suivantes :

calamaria, tenuisfina, gemmifera, volsellata, stichantha, eustyla, glacialis, etc.

Sans se prononcer d'une maniere formelle sur la necessite de subdiviser le genre

Coscinasterias, W. K. Fisher propose de substituer aux genres etablis par Perrier

les coupures suivantes

:

Coscinasterias Verrill, 1869 ; type, calamaria.

Stolasterias SLden, 1889 ( = Polyasterias Perrier); type, tenuisfina.
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Marthasterias Jullien, 1878 ; type, glacialis.

Distolasterias Perrier, 1896 ; type, stichantha.

II est bon de remarquer, a propos de ces quatre sous-genres, que le dernier n'a pas

ete utilise par son createur dans le travail meme ou il l'avait etabli, et que l'avant-

dernier a ete fonde sur un exemplaire mal conserve et n'offrant aueune valeur.

D'autre part, l'un des principaux caracteres sur lesquels on s'appuie pour separer

des autres le genre Coscinasterias (comme aussi le genre Polyasterias de Perrier), est

la multiplicite des bras. Dans ces conditions, il n'apparait pas d'une maniere bien

evidente cpi'il soit necessaire de subdiviser l'ancien genre Coscinasterias de Verrill

;

aussi j'ai cru devoir conserver ce terme en lui donnant sa signification la plus large

sous laquelle il devient exactement synonyme du genre Stolasterias de Sladen.

COSCINASTEEIAS VICTORIA, 110V. sp. (PI. V, fig. 3 et 4)

Cap Royds. 20 aout 1908. Profondeur, 50-80 brasses. Un echantillon.

Cap Royds. 30 aout 1908. Profondeur, 25 brasses. Un echantillon.

L'exemplaire du 20 aout est en bon etat, bien qu'il ait ete legerement altere par un

sejour dans le formol. Les bras, aix nombre de cinq, sont un peu inegaux : dans le

plus petit, R = 68 millim. ; chez d'autres, R varie de 75 a 82 millim. ; r = 15 millim.

Les bras sont tres legerement retrecis a la base et leur largeur maxima varie entre

18 et 20 millim. ; ils se retrecissent progressivement jusqu'a l'extremite qui est

amincie et pointue. C'est cet individu qui me servira de type pour la description

de l'espece ; il est represents PL V, fig. 3 et 4.

L'individu capture le 30 aout n'est pas tres bien conserve ; il est quelque peu

macere et ses tissus sont un peu ramollis ; le corps est aplati et il a du subir une

certaine compression. Mesure sur le bras le plus grand, R depasse 130 millim. ; les

bras atteignent 27 millim. de largeur a la base et ils s'amincissent progressivement

jusqu'a l'extremite qui est pointue ; r = 20 millim.

Le disque est de taille moyenne : son diametre, mesure entre deux espaces inter-

brachiaux non consecutifs, oscille autour de 30 millim. La face dorsale des bras est

convexe, legerement carenee sur la ligne mediane ; les faces laterales, comprises entre

les rangees de plaques marginales dorsales et ventrales, sont etroites. Le squelette

des bras est assez resistant et rensemble de Familial est assez rigide.

La face dorsale du disque et des bras offre des piquants peu developpes qui

emergent d'une collerette ressemblant plutot a une pustule d'Anasterias ; ces

collerettes sont accolees les unes contre les autres, et, entre elles, se moiitrent de

nombreuses papules saillantes, de telle sorte que le squelette sous-jacent est absolu-

ment invisible. Les collerettes, avec les piquants qu'elles enveloppent, sont beaucoup

tnoins distinctes que dans la C. brucei et Ton reconnait nioins nettement que dans

cette derniere espece les rangees qu'elles forment.

La region centrale du disque, sur un diametre de 14 millim., est occupee par un
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premier cercle de piquants entoures de leurs collerettes qui sont contigues, inegales

et peu distinctes : ces piquants font a peine saillie hors de la collerette et leur

extremite se termine en pointe emoussee. En dedans, on reconnait un deuxieme cercle

de piquants moins apparents, et dont les collerettes sont encore plus petites et moins

distinctes que les precedentes. Le reste de l'espace circulaire est occupe par des

collerettes depourvues de piquants, sauf au centre ou il existe un piquant un peu plus

fort que les autres. Entre les collerettes se montrent de nombreuses papules.

La ligne carinale des bras offre une rangee de piquants qui partent du cercle

exterieur signale ci-dessus et qui depassent a peine la collerette entourant leur base.

Ces collerettes sont serrees les unes contre les autres et leurs limites ne sont pas tres

apparentes en general. Elles forment une ligne irregulierement sinueuse, et, si leurs

contours ne sont pas tres distincts, la rangee qu'elles constituent sur chaque bras est,

dans son ensemble, assez reconnaissable en general ; sur la pbotographie, ces rangees

ne sont pas tres apparentes. Les dimensions de ces collerettes decroissent tres lente-

ment, mais elles deviennent tres petites dans le dernier quart des bras, et, par con-

sequent, elles s'y montrent tres nombreuses ; leur piquant central reste distinct

jusqu'a l'extremite du bras. Je compte plus de soixante collerettes dans cette rangee

carinale : elles sont, comme on le voit, plus petites, plus nombreuses, et plus serrees

que chez la C. brucei ou leur nombre ne depasse pas quarante-cinq dans un exemplaire

de meme taille. On peut constater, en comparant la pbotographie que je donne ici

(PL V, fig. 3) de la C. victories au dessin que j'ai publie de la C. brucei (08, PI. V, fig. 46),

que, dans cette derniere, les collerettes conservent les memes dimensions sur presque

toute la longueur des bras et qu'elles sont a peine plus rapprochees et plus petites

vers l'extremite, tandis qu'ici il en est tout autrement. Les sinuosites sont plus

accentuees chez la C. victories, mais la ligne elle-meme est, dans son ensemble, moins

distincte que chez la C. brucei. L'espace, tres large, compris entre la rangee carinale

et la rangee marginale dorsale, est occupe par des collerettes confluentes dont les

contours sont presque toujours mal indiques, et qui sont un peu plus petites et moins

developpees que celles de la rangee carinale ; on reconnait, par endroits, un arrange-

ment en rangees longitudinales au nombre de deux ou trois de chaque cote. Du
centre de chaque collerette, s'eleve habituellement un petit piquant tres court et

obtus. Enfin, entre les collerettes, se montrent de nombreuses papules.

Sur le grand exemplaire, les contours des collerettes sont mieux marques : elles

sont arrondies ou irregulierement polygonales par pression reciproque. Celles de la

ligne carinale ne sont pas beaucoup plus grandes que les autres et elles mesurent

environ 2*5 millim. de largeur ; elles sont disposees suivant une ligne beaucoup moins

sinueuse que sur le premier individu, mais plus distincte en revanche. Le piquant

central reste toujours peu saillant. Les collerettes laterales forment trois ou quatre

rangees longitudinales assez regulieres et elles constituent egalement des rangees

transversales legerement obliques plus ou moins apparentes, dans chacune desquelles

elles sont le plus souvent au nombre de quatre. La forme de ces collerettes est

BRIT. ANTARCT. EXPED. 1907-9. VOL. II. F
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irregulierement polygonale, et leur largeur atteint 2 millim. Elles sont bien separees

les unes des autres, aussi distinctes et presque aussi grosses que celles de la rangee

carinale et leurs limites sont beaucoup mieux marquees que dans ] 'autre exemplaire.

Chacune d'elles porte un piquant central, court et emousse. Les papules sont toujours

abondantes et elles sont surtout nombreuses vers les bords des bras ou elles forment

de petits groupes reguliers entre les collerettes successives.

Le bord dorsal des bras est occupe par une rangee de gros piquants aplatis, courts,

a extremite tronquee et legerement elargie, qui s'elevent chacun du centre d'une

collerette ; leur region libre mesure environ 1*5 millim. de hauteur. La surface de

ces piquants est legerement canaliculee. Les collerettes, de forme rectangulaire, sont

un peu plus grosses que celles de la face dorsale des bras. Vers l'extremite des bras,

les piquants sont plus petits et plus serres ; ils deviennent alors tres nombreux, ainsi

que cela arrive pour la rangee carinale.

Les piquants de la rangee marginale ventrale correspondent a ceux de la rangee

marginale dorsale, mais ils sont plus epais et plus forts, tout en conservant la meme

forme generale. Les collerettes qui en entourent la base sont identiques a celles de

la rangee dorsale. Entre ces deux rangees de piquants marginaux, les faces laterales

des bras, tres etroites, sont occupees par des papules tres serrees et meme tout a, fait

contigues, formant une bande dont la largeur, a la base des bras, ne depasse pas deux

millimetres.

La face ventrale des bras presente une rangee de piquants qui correspondent a

peu pres exactement a ceux de la rangee marginale ventrale, mais qui sont un peu

moins developpes qu'eux. Ils deviennent plus petits clans la seconde moitie des bras,

et, dans le dernier quart, ils ne se montrent qua des intervalles assez espaces. Cette

rangee est tout a fait contigue aux piquants adambulacraires et a ceux de la rangee

marginale ventrale sur l'exemplaire qui me sert de type ; sur le plus grand, elle est

separee des premiers par un espace etroit mais cependant bien apparent : mal-

heureusement la face ventrale de ce dernier individu est en si mauvais etat qu'elle ne

se prete pas a 1'etude.

Les sillons ambulacraires sont tres larges et les tubes forment quatre rangees

irregulieres. Les piquants adambulacraires sont disposes sur deux rangs : ils sont

assez courts, mais fortement aplatis dans le sens transversal ; leur extremite est tronquee

et arrondie ; les deux rangees sont a peu pies identiques. Cinq piquants de la rangee

externe correspondent a peu pres a deux piquants de la rangee marginale ventrale.

Tous ces piquants, comme d'ailleurs ceux des rangees ventrales et marginales

ventrales, sont enveloppes d'une enveloppe tegumentaire assez epaisse qui les recouvre

completement.

Les dents portent, a leur pointe proximale, chacune deux piquants cylindriques,

termines par une extremite arrondie et plus minces que les adambulacraires ; sur

leur face ventrale, on rencontre un piquant plus fort, avec l'extremite tronquee et

rappelant davantage les piquants adambulacraires dont il differc cependant par sa

forme cylindrique.
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II existe, comme d'habitude, des pedicellaires croises assez nombreux dans le tissu

des collerettes, et des pedicellaires droits qui se montrent, de distance en distance, sur les

parois du sillon ambulacraire. Malheureusement le tissu calcaire de ces petits organes

a ete quelque peu attaque par le formol et Ton ne peut en reconnaitre la structure.

Rapports et differences.—La C. victories est tres voisine de la C. brucei ; elle s'en

distingue par ses bras plus amincis et comparativement plus longs, par le nonibre

des piquants carinaux, beaucoup plus eleve parce que ces piquants deviennent tres

petits et serres dans la partie terminale des bras, par les piquants plus nombreux

sur la face dorsale des bras ou ils forinent meme plusieurs rangees longitudinales

assez reconnaissables clans le grand exemplaire et enfin par la presence d'une rangee

distincte de piquants sur la face ventrale, entre les piquants adambulacraires externes

et la rangee marginale ventrale. Les piquants des deux rangees adambulacraires,

ainsi que ceux des rangees ventrales et marginales ventrales, sont enveloppes d'une

enveloppe tegumentaire qui les recouvre completement, disposition que je n'ai pas

observee chez la C. brucei.

Notasterias, nov. gen.

Le squelette des bras comprend cinq rangees regulieres de plaques, une carinale,

deux marginales dorsales et deux marginales ventrales, ainsi que cela est la regie

dans le genre Coscinasterias et les genres voisins. II existe en outre un commence-

ment de rangee ventrale. Chaque plaque porte un piquant unique assez developpe,

mais depourvu de collerettes a, pedicellaires croises. Les piquants de la rangee carinale

offrent, a leur base, chacun un pedicellaire a valves croisees mais appartenant a un

type particulier, et dont les dimensions sont vraiment considerables puisque leur

longueur peut atteindre et meme depasser 2 millim. Ces pedicellaires sont toujours

isoles a la base du piquant ; ils ont les memes caracteres que ceux que j'ai decrits

chez YAsterias pedicellaris recueilli par la Scotia (08, p. 49) ; leur structure difiere

de celle des pedicellaires forcipiformes ordinaires et je propose de leur donner le nom

de macrocephales
;

je reviendrai plus loin sur leurs caracteres. A la base des piquants

portes par les plaques marginales dorsales et ventrales, on rencontre aussi un et

parfois deux pedicellaires macrocephales, mais ces pedicellaires sont beaucoup plus

petits que ceux qui accompagnent les piquants carinaux. Certains de ces piquants

marginaux portent en outre des pedicellaires croises ordinaires, au nombre d'un ou

de deux au plus, et s'inserant sur le piquant lui-meme entre sa base et son milieu.

Ces pedicellaires forcipiformes sont toujours plus petits que les plus petits pedicellaires

macrocephales voisins : ils mesurent en effet 0'4 millim. de longueur environ, tandis

que les plus petits pedicellaires macrocephales atteignent pres du double.

Dans la seule espece connue, qui est de taille plutot petite, il n'y a pas de rangee

de plaques dorso-laterales. Les papules sont isolees et bien distinctes, arrondies et
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relativement assez grancles ; elles sont espacees et forment une premiere rangee entre

les carinales et les marginales dorsales, puis une deuxieme, plus reguliere, entre les

marginales dorsales et ventrales. Les piquants adambulacraires sont disposes suivant

quatre rangees irregulieres. II existe des pedicellaires droits qui se montrent de

distance en distance sur les parois des sillons ambulacraires. Les tubes ambulacraires

forment plusieurs series irregulieres.

II me parait utile de revenir sur les caracteres des pedicellaires macrocephales que
j'ai pu etudier sui' les deux echantillons de l'Expedition Anglaise, ainsi que sur un
troisieme exemplaire provenant cle la deuxieme Expedition Charcot, d'une maniere

plus complete que chez YAsterias pedicdlaris ou ces gros pedicellaires etaient assez rares.

Cette etude m'a convaincu que les differences entre ces pedicellaires et les pedicellaires

forcipiformes sont assez marquees pour que Ton doive considerer les premiers comme
representant une forme a part ; c'est pourquoi j'ai cru devoir leur appliquer un nom
particulier.

Exterieurement, les pedicellaires macrocephales se reconnaissent non seulement

a leur taille, mais aussi a leur forme qui est conique, les deux valves qui constituent

chacun d'eux allant en se retrecissant jusqu'a l'extremite, au lieu de former une lame

convexe dont le bord libre est large, arrondi et muni d'une serie de fines denticulations.

En outre, l'extremite de chaque valve est recourbee et se termine par un crochet plus

ou moins developpe qui se croise avec son congenere de telle sorte qu'on pourrait dire

que ces pedicellaires sont doublement croises : en effet, leurs valves se croisent d'abord

au niveau de leur articulation sur la piece basilaire, puis, une deuxieme fois, vers leur

extremite. On peut voir, en comparant les dessins que je donne ici des pedicellaires

macrocephales (PI. V, fig. 6 a 11; PI. VI, fig. 4 a 8) aux figures de pedicellaires

forcipiformes qui ont ete publiees, soit autrefois par Perrier, soit plus recemment par

Ludwig (03, PI. VII, fig. 66 a 68), combien les deux formes sont differentes. Dans les

gros pedicellaires d'Asterias pedicellaris, le crochet terminal n'etait pas tres developpe,

mais il etait toujours tres fort ettres apparent sur les petits (voir Kcehler, 08, PI. VIII,

fig. 75).

Ainsi que je Pai dit en 1908, les valves de nos pedicellaires sont creuses : elles ont

la forme d'un cornet dont une partie du bord libre se continue en une " queue " qui

sert a l'articulation avec la piece basilaire. En d'autres termes, la lame calcaire qui

constitue la valve, s'enroule sur elle-meme sur la moitie de sa longueur environ, et

les deux bords de la partie enroulee s'adossent Tun a l'autre suivant une ligne droite

qui porte des dents coniques et pointues (PI. V, fig. 8, 9 et 11 ; PI. VI, fig. 5 et 6).

Ces dents sont moins nombreuses et moins fortes sur les gros pedicellaires que sur les

petits, et elles ne se montrent que sur la partie proximale de la ligne suturale, de telle

sorte que toute la region qui precede le crochet est depourvue de dents. Sur les petits

pedicellaires, les dents sont plus nombreuses et elles se montrent sur une plus grande
longueur le long de la ligne suturale ; chez YA. j)edicellaris, elles peuvent meme
s'avancer jusqu'au voisinage du crochet. Elles s'engrenent avec leurs eougeneres de
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la valve opposee. Le crochet terminal est pointu, plus ou moins allonge, tantot droit,

tantot legerement recourbe.

La queue de la valve, assez longue, est elargie, concave et elle se termine par un

bord arrondi.

La lame calcaire qui forme chaque valve est constituee par un tissu areole, avec

des perforations petites et tres serrees, et la meme structure s'observe sur toute l'etendue

de la queue qui n'est pas constituee par du tissu compact. Seul le crochet qui termine

les valves est forme par un tissu compact et transparent.

On voit done que les valves des pedicellaires macrocephales, avec leur forme de

cone ou de cornet, leur crochet terminal, leurs denticulations disposees le long de la

ligne suturale qui correspond a l'une des generatrices du cone, et la queue formee de

tissu calcaire areole, sont bien differentes de celles des pedicellaires croises ou forcipi-

formes. La piece basilaire sur laquelle les valves s'articulent, offre au contraire une

composition peu differente de celle que Ton connait chez ces derniers (PL V, fig. 10, et

PI. VI, fig. 7). Son corps represente une lame aplatie, allongee dans le genre

Notasterias, plus courte chez YAsterias pedicellaris, et qui se termine par un bord

fortement convexe : celle-ci se presente par sa tranche quand on regarde le pedi-

cellaire de profil comme celui qui est represente PI. V, fig. 6 et 7, tandis que lorsque le

pedicellaire est vu de face (PI. VI, fig. 4 et 8), la lame se montre a plat. Les perfora-

tions, petites et nombreuses, sont disposees en rangees lineaires, legerement divergentes

et extremement serrees. La base de cette lame s'epaissit sur ses cotes de maniere

a former deux bords arrondis qui s'etendent presque perpendiculairement a son plan et

se continuent chacun en avant et en arriere par une sorte d'apophyse conique et arrondie
;

ces apophyses correspondent respectivement aux apophyses regulieres et irregulieres de

Perrier. On remarque que l'une des apophyses d'un cote est plus forte que l'autre

du meme cote, mais il n'y a pas, dans le developpement et la direction, une inegalite

comparable a celle que Ton connait chez les pedicellaires forcipiformes. Dans les

petits pedicellaires macrocephales, les apophyses sont plus pointues et plus allongees

et la lame est au contraire plus courte ; aussi, quand on regarde la piece basilaire par

le cote, on voit sur le plan superieur les deux apophyses d'un cote et sur le plan

inferieur les deux autres apophyses, tandis que la piece basilaire ne represente qu'une

saillie peu marquee. C'est l'aspect que j'ai figure chez YA. fedicellaris (08, PI. VII,

fig. 67) : la lame, moins developpee que dans le genre Notasterias, etait tout a fait

invisible.

Les muscles adducteurs des valves sont extremement developpes ; on les apercoit

par transparence sur des pedicellaires montes en entier et ils se prolongent assez haut

dans l'interieur des valves (PI. V, fig. 7, et PI. VI, fig. 4).

Les pedicellaires macrocephales sont toujours isoles ; ils ne sont jamais reunis en

collerettes a la base des piquants comme Ton observe dans les Asterias et les genres voisins.

Leurs valves sont entourees par un tissu conjonctif transparent qui se continue, a la

base du pedicellaire, par un pedicule extremement court et mince, a l'aide duquel le
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pedicellaire se rattache au tegument de l'Asterie. II n'y a pas de cordon fibreux

s'inserant sur la piece basilaire comme dans les pedicellaires forcipiformes.

La presence d'une forme particuliere de pedicellaires chez une Asterie m'a paru

suffisante pour justifier la creation d'un genre nouveau, d'autant plus que les pedi-

cellaires droits ou croises conservent chez toutes les Asteriadees une structure tres

uniforme. Je propose d'appliquer le nom de Notasterias a l'Asterie decouverte par

l'Expedition Antarctique Anglaise.

Ainsi que j'ai eu 1'occasion de le rappeler plus haut, j'ai rencontre les memes pedi-

cellaires macrocephales chez un Asterie recueillie par l'Expedition Antarctique

Ecossaise, a une profondeur de 1410 brasses, et que j'ai decrite sous le nom d'Asterias

pedicellaris, mais cette derniere ne saurait rentrer dans le genre Notasterias : elle en

diftere, en effet, par la constitution de son squelette, par la repartition irreguliere des

pedicellaires macrocephales, par l'absence de pedicellaires forcipiformes et par les

piquants adambulacraires ne formant qu'une seule rangee. Je crois qu'il est necessaire

d'enlever cette espece au genre Asterias et je serais dispose a en faire le type d'un

nouveau genre qu'on poui'rait appeler Autasterias. Les caracteres distinctifs de ces

deux genres antarctiques peuvent se resumer de la fagon suivante :

Notasterias.—Le squelette des bras est forme par cinq rangees longitudinales de

plaques assez grandes et unies de maniere a former un squelette compact ne laissant

que des orifices petits pour le passage des papules qui sont isolees. Chaque plaque

porte un piquant depourvu de collerettes a pedicellaires forcipiformes. Les piquants

carinaux offrent, a leur base, chacun un gros pedicellaire maerocephale unique ; des

pedicellaires analogues, mais plus petits, peuvent se rencontrer a la base des piquants

marginaux dorsaux et ventraux, et ces piquants peuvent en outre porter quelques

pedicellaires forcipiformes. Les piquants adambulacraires sont disposes sur deux

rangees.

Une seule espece, antarctique et littorale.

Autasterias.—Le squelette des bras est forme de cinq rangees longitudinales de

plaques petites, portant chacune un piquant et reliees par des travees qui laissent

entre elles de ties larges mailles. Sur le reseau calcaire de la face dorsale, mais non

specialement a la base de chaque piquant, se trouvent dissemines quelques gros

pedicellaires macrocephales. II n'y a pas de pedicellaires a la base des piquants

portes par les plaques carinales et marginales dorsales, mais, a la base de chaque

piquant marginal ventral, il existe un groupe de quelques petits macrocephales ; les

pedicellaires forcipiformes font completement clefaut. Les piquants adambulacraires

ne forment qu'une seule rangee.

Une seule espece, antarctique et abyssale.
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Notasterias armata, nov. sp. (PI. V, fig. 6 a 11 ; PL VI, fig. 1 a 8)

Baie du Cap Royels. 2 juillet 1908. Profoncleur, 10-18 brasses.

Deux echantillons.

Les bras sont un peu inegaux. Dans le plus grand individu, R = 25 a 28 millim.,

r = 5'5 millim. Dans le second, R = 17 a 20, r = 4 millim.

Le tegument est assez epais et il cache completement les contours des plaques

sous-jacentes ; afin de pouvoir etudier ces dernieres, j'ai desseche le plus petit

echantillon ehez lequel les contours des plaques sont clevenus bien apparents. Je

represente ici le plus grand individu (PI. VI, fig. 1 et 2).

Le disque est petit ; les bras en sont bien distincts, mais ils ne sont pas retrecis a

la base. Leur largeur est de 6*5 millim. en moyenne ; elle ne diminue guere que dans

le dernier quart et l'extremite est amincie.

La face dorsale du disque offre, a sa peripherie, un cercle de plaques au nombre de

dix dans le petit exemplaire, cinq radiales et cinq interradiales ; la disposition parait

etre la meme dans le grand exemplaire. Le centre est occupe par une plaque plus

grande qui se relie a celles de la peripherie par des ossicules rayonnants. Chaque

plaque porte un piquant assez fort, mesurant 2*5 a 3 millim. de longueur, assez elargi

a la base et devenant ensuite cylinelrique ; l'extremite, obtuse, offre des rugosites ou

de fines denticulations ; de meme que les piquants eles bras, ceux-ci sont recouverts

d'une mince enveloppe tegumentaire. A la base de chaque piquant se trouve un

gros pedicellaire macrocephale identique a, ceux que nous retfouverons sur les bras,

mais un peu plus petit en general que ces derniers, sauf celui qui se trouve a la base

du piquant central. La plaque madreporique est petite, allongee dans le sens inter-

radial et placee a peu pres a egale distance du centre et des bords ; ses sillons sont

peu marques.

Les bras presentent cinq rangees longitudinales de plaques : une carinale, deux

margmales dorsales et deux marginales ventrales. La rangee carinale est bien

saillante, de telle sorte que les bras sont assez fortement carenes ; la rangee marginale

dorsale est aussi tres accusee. La rangee marginale ventrale est assez eloignee de la

precedente et separee d'elle par une face verticale ; la coupe du bras se rapproche

ainsi d'un polygone presque regulier, et elont la base seule est un peu plus grande que

les autres cotes. Les plaques carinales, fortes et saillantes, ont une forme trifoliee,

due a la presence de trois lobes arrondis, le lobe proximal recouvrant la region mediane

de la plaque precedente et les lobes lateraux se reliant par de petites rangees aux

plaques marginales dorsales. Les trois ou quatre premieres plaques de chaque rangee

portent chacune un piquant, mais les suivantes ne le possedent pas toujours et parfois

on ne le rencontre qu'une fois sur deux. II y a une dizaine de piquants sur chaque

bras dans le grand exemplaire et huit en moyenne dans le petit. Les plaques qui

portent un piquant sont plus fortesjque les autres. Ces piquants ont les memes

caracteres que ceux du disque ; ils sont seulement un peu plus longs et leur longueur
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atteint generalement 3 millim. Us sont absolument depourvus de collerettes a

pedicellaires, mais, a la base de cnacun d'eux, se trouVe un gros pedicellaire

macrocephale dont la longueur peut atteindre pres de 3 millim. En raison de

ses dimensions, ce pedicellaire rejette souvent le piquant, soit d'un cote, soit de

1'autre ; comtne, d'autre part, la taille de ces pedicellaires varie, il en resulte que la

rangee carinale de piquants parait plus ou moins irreguliere.

Les plaques marginales dorsales ont la meme forme et la meme disposition que les

carinales, mais elles sont un peu plus saillantes que ces dernieres ; leurs lobes lateraux

internes ne se reunissent clirectement a ceux des plaques marginales correspondantes

qu'a l'extremite des bras, mais, sur le reste de la longueur des bras, on remarque deux

ou trois petites plaques intercalaires. La plupart des marginales dorsales portent

un piquant rappelant ceux des carinales, mais un peu plus petit, et ces piquants

paraissent plus frequents que sur ces dernieres plaques. En principe, les plaques

marginales dorsales correspondent aux carinales, mais la correspondance est parfois

troublee en raison de la presence ou de l'absence de piquants sur les plaques con-

siderees. Certains piquants du commencement des bras offrent, a leur base, un

pedicellaire macrocephale constitue comme ceux de la serie carinale, mais un peu

plus petit ; ces pedicellaires macrocephales ne sont pas tres nombreux sur les deux

echantillons de l'Expedition Anglaise
;

j'aurai l'occasion de faire remarquer plus loin

que dans un exemplaire de Notasterias armata, recueilli par la deuxieme Expedition

Charcot, ces pedicellaires macrocephales sont assez nombreux sur la serie marginale

dorsale. lei, ces pedicellaires ne se montrent que sur les premiers piquants de la

rangee marginale dorsale et les suivants portent, en general, chacun un ou deux

pedicellaires forcipiformes ordinaires, qui s'inserent, non plus a la base du piquant,

mais a une hauteur variable sur sa premiere moitie, comme on l'observe chez diverses

Asterias. Quand il y a deux pedicellaires croises sur le meme piquant, ceux-ci s'inserent

an meme niveau
; ils peuvent d'ailleurs coexister avec un pedicellaire macrocephale

place a, la base du piquant. Ainsi que je l'ai dit plus haut, ces pedicellaires croises

sont toujours plus petits que les plus petits pedicellaires macrocephales.

Les plaques marginales ventrales sont encore plus saillantes que les marginales

dorsales et elles torment, par leur ensemble, un bord tranchant qui separe la face

ventrale du reste du corps. Elles correspondent exactement aux marginales dorsales

dont elles sont assez eloignees et auxquelles elles sont reunies par des arceaux tres

reguliers, disposes parallelement et comprenant chacun quelques petites plaques

:

ainsi se trouvent determinees les faces laterales qui sont verticales. Chaque plaque

porte un piquant analogue a ceux des marginales dorsales, mais un peu plus petit,

legerement aplati, avec l'extremite arrondie et munie de fines asperites. La plupart

de ces piquants presentent, a leur base, un pedicellaire macrocephale plus petit que

ceux de la rangee carinale, et, plus haut, un ou deux petits pedicellaires croises

ordinaires s'inserant sur le piquant lui-meme.

Entre les petits arceaux de plaques qui relient les carinales aux marginales dorsales,
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on remarque une ligne reguliere de papules arrondies, absolument isolees et assez

grandes
; on peut meme observer, a la base des bras, le commencement d'une deuxieme

rangee. Snr les cotes verticaux des bras, entre les plaques margiuales dorsales et

ventrales, il existe une autre rangee, tres reguliere, de papules analogues.

Les sillons ambulacraires sont larges et renferment quatre series irreguliercs de
tubes serres.

Les piquants adambulacraires sont disposes suivant deux rangees tres regulieres :

ces piquants sont cylindriques ou aplatis par suite de leur pression reciproque, et leur

extremite est arrondie
; ils sont couverts d'une mince enveloppe tegumentaire qui

les fait paraitre lisses, mais, quand ils sont desseches, on constate qu'ils sont couverts

d'asperites extremement fines et rapprochees.

Sur les parois du sillon, on reconnait, de distance en distance, des pedicellaires

droits qui ne presentent rien de particulier, et dont la longueur moyenne est d'un

millimetre (PI. VI, fig. 3).

Sur le grand exemplaire, il existe a la base des bras, entre les piquants adambula-
craires et la rangee des piquants marginaux ventraux, une rangee intercalate de

piquants plus petits que ces derniers et qui leur correspondent assez exactement.

Cette rangee ventrale atteint un developpement variable : tantot elle disparait avant
le milieu du bras, tantot elle s'etend un peu plus loin. Ces piquants sont en general

depourvus de pedicellaires : j'observe cependant un pedicellaire croise sur deux d'entre

eux. Dans le petit exemplaire, cette rangee de piquants fait a peu pres completement
defaut : on en retrouve cependant quelques vestiges a la base des bras.

Parmi les Echinoclermes qui ont ete recueillis par la deuxieme Expedition

Antarctique Francaise du Dr. Charcot, et qui viennent de metre confies, se trouve

un exemplaire de Notasterias armala qui porte a trois le nombre des individus actuelle-

ment connus de cette espece. Les dimensions sont voisines de celles des deux
echantillons de la Terre Victoria : R = 20 a 25 millim. Les deux rangees de plaques

marginales dorsales sont un peu plus rapprochees de la rangee carinale et les gros

pedicellaires macrocephales sont un peu plus abondants : ils se montrent d'une maniere
assez constante a la base des piquants de la rangee marginale dorsale et j'en retrouve

meme a, la base d'un certain nombre de piquants marginaux ventraux, mais ils sont

alors beaucoup plus petits. En revanche, les pedicellaires croises ordinaires sont

tres rares : j'en observe cependant quelques-uns sur les piquants des plaques marginales

ventrales.

BRIT. ANTARCT. EXPED. 1907-9. VOL. II. G
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OPHIURES

Ophioglypha resistens, nov. sp. (PL VII, fig. 9 a 12)

Cap Royds. Profondeur 10-20 brasses. l
er

juillet 1908. Plusieurs eehantillons.

Dans le phis grand exemplaire, le diametre du disque est de 12 millim. et les bras

n'ont que 21 a 22 millim. de longueur : en general, les bras sont un peu plus longs et

dans un echantillon chez lequel le diametre du disque est de 10 millim. seulement,

leur longueur atteint 28 millim. L'ensemble est tres robuste : le disque est epais
;

les bras sont forts, epais et carenes sur la ligne mediane dorsale.

Le disque est arrondi ou subpentagonal. La face dorsale est couverte de plaques

assez nombreuses, tres inegales, epaisses et separees par de larges sillons. On distingue

generalement une centro-dorsale, grande et arrondie, et, en dehors, un cercle de cinq

radiales un peu plus petites qu'elle et elargies transversalement : ces plaques sont

separees les unes des autres par une rangee de deux petites plaques arrondies; elles

sont egalement separees de la centro-dorsale par un cercle de plaques plus petites,

entre lesquelles se montrent d'autres plaques tres reduites. En dehors de cette partie

centrale, viennent d'autres plaques parmi lesquelles on remarque, dans les espaces

radiaux, une assez grande plaque arrondie, situee a la base de chaque paire de

boucliers radiaux et a laquelle fait suite une rangee de deux ou trois petites plaques

separant ces boucliers radiaux Tun de l'autre. Dans chaque espace interradial, on
observe deux plaques successives principales, dont la plus externe est situee vers la

peripheric du disque, avec d'autres plaques beaucoup plus petites. Les boucliers

radiaux, de moyenne grosseur, sont triangulares avec les angles arrondis, et un peu
plus longs que larges : leur longueur ne depasse guere le quart du rayon du disque

;

ils sont legerement divergents et separes sur toute leur longueur par la serie de plaques

signalee plus haut. On trouve, sur leur bord libre, une rangee de papilles, petites,

arrondies, peu developpees et formant une bordure reguliere dans les individus de

taille moyenne
; dans les plus grands, ces papilles sont plus nombreuses, et elles sont

disposees en deux ou meme en trois rangees d'ailleurs tres irregulieres : elles s'y

montrent du reste moins developpees que dans les individus moyens.

On remarque, sur les grands exemplaires, que les boucliers radiaux offrent, dans
leur region centrale, une depression plus ou moins accentuee, tandis qu'ils se relevent

vers leur bord externe en une ou deux preeminences arrondies. Cette disposition est

analogue a celle que j'ai signalee chez YO. anceps, mais elle est moins accentuee. De
plus, la plupart des plaques de la face dorsale du disque, surtout celles qui sont voisines

des bords, ont une tendance a se soulever en une ou deux protuberances centrales :

au moins sont-elles toujours plus ou moins convexes ; leur surface est rugueuse.

La face ventrale du disque offre, vers la peripherie, une assez grosse plaque mediane
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arrondie, generalement plus large que longue, avec quelques autres plaques plus

petites. Les plaques genitales sont allongees et elles portent, sur leur bord libre, une

rangee de papilles courtes et peu developpees. Les fentes genitales sont etroites, mais

elles s'etendent depuis l'extremite des plaques adorales jusqu'a la peripheric du disque.

Les boucliers buccaux sont assez grands, piriformes ou pentagonaux, relativement

plus gros dans les individus de taille moyenne que dans les grands : dans ces derniers,

ils sont piriformes avec le bord externe convexe ; dans les moyens, ils sont plutot

pentagonaux et offrent un angle proximal aigu limite par deux cotes droits et deux

bords lateraux droits se reliant par des angles arrondis au cote distal convexe ; ils

sont un peu plus longs que larges. Les plaques adorales sont allongees et etroites,

avec les bords paralleles, beaucoup plus longues que larges. Les plaques orales sont

egalement allongees et plus longues que larges, mais elles sont plus petites et un peu

plus etroites que les precedentes. Les papilles buccales sont au nombre de quatre de

chaque cote ; elles sont petites, basses, rectangulaires et subegales. La papille

terminale impaire est petite et elle ne depasse guere la taille des precedentes.

Les plaques brachiales dorsales sont assez grandes, quadrangulaires, avec un cote

proximal etroit, un cote distal tres large et fortement convexe et des bords lateraux

divergents et droits ; elles sont toutes contigues. Les premieres sont un peu plus larges

que longues, puis elles deviennent aussi longues que larges et finalement plus longues que

larges. Elles sont carenees, et, de plus, elles portent, un peu en arriere du bord distal,

chacune un gros tubercule arrondi d'autant plus saillant et plus marque que les exem-

plaires sont plus gros ; ces tubercules rendent la carene des bras encore plus apparente.

La premiere plaque brachiale ventrale est assez grande, triangulaire, avec Tangle

proximal arrondi et le bord distal un peu convexe ; elle est aussi large que longue ou

un peu plus large que longue. Les suivantes sont assez grandes, triangulares, avec

un angle proximal plutot aigu, limite par des cotes droits et un bord distal legerement

convexe ; elles sont plus larges que longues. Les premieres sont contigues, mais

elles se separent au dela du disque.

Les plaques laterales, peu proeminentes, portent, a la base des bras, quatre petits

piquants papilliformes ; ce chiffre tombe a trois a une certaine distance de la base

des bras, et cela d'autant plus vite que l'echantillon est plus petit. Les deux piquants

ventraux sont tres rapproches l'un de l'autre et le suivant est un peu eloigne du precedent

;

le dernier est tout a, fait dorsal et place a une certaine distance du troisieme.

Les pores tentaculaires sonfc peu developpes. Ceux de la premiere paire ne

s'ouvrent pas dans la bouche : ils offrent, sur leur bord externe, trois papilles basses,

et, sur leur bord interne, deux ou trois papilles moins developpees que les precedentes,

plus etroites et formant une bordure tres mince dans laquelle il est difficile de distinguer

les limites des papilles. Les pores de la deuxieme paire sont ties petits et ils portent

deux petites ecailles papilliformes ; on distingue encore les pores de la troisieme paire

qui sont tres reduits et n'ont que deux ecailles rudimentaires, mais, au dela, les pores

cessent d'exister.
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Rapports et differences.—L'O. resistens rappelle beaucoup YO. anceps que j'ai

decrite d'apres les exemplaires decouverts par la Scotia, par 71° lat. S. et 16° long. W..

a une profondeur de 1410 brasses,mais elle s'endistingue nettement par les fentes genitales

plus allongees et par la presence de trois paires de pores tentaculaires : bien que les deux

dernieres paires soient peu developpees, elles sont cependant bien visibles, tandis que

YO. anceps n'en possede pas plus de deux paires en tout. Les plaques dorsales du
disque sont moins epaisses dans YO. resistens que dans YO. anceps et si leur region

centrale est deprimee, elles n'offrent pas, comme dans cette derniere espece, cet epais-

sissement peripherique que j'ai indique ; enfin les piquants brachiaux sont au nombre

de quatre a, la base du bras.

L'O. resistens s'eloigne de YO. martensi Studer, par les pores tentaculaires et par

la forme des plaques brachiales ventrales.

Ophioglypha flexibilis, nov. sp. (PI. V, fig. 1 et 2)

Cap Royds. Profondeur, 60-80 brasses. 20 aoiit 1908. Quelques echantillons.

Dans les plus grands individus, le diametre du disque egale 8 millim. et les bras

ont de 20 a 25 millim. de longueur ; dans les autres, qui sont les plus nombreux, le

diametre du disque varie entre 3 et 6 millim.

Le disque est arrondi ou subpentagonal ; la face dorsale est fortement convexe

et la face ventrale est plane : il est epais, tandis que les bras sont au contraire tres

greles, minces et flexibles.

La face dorsale du disque est couverte de plaques tres inegales, a limites nettement

indiquees. On distingue une grande centro-dorsale arrondie, et. cinq radiales primaires

egalement arrondies et de meme taille que la centro-dorsale ; les radiales sont separees

les unes des autres par une rangee de petites plaques et le cercle qu'elles forment est

aussi separe de la centro-dorsale par une rangee de plaques inegales, celles qui

correspondent a Fintervalle des radiales etant beaucoup plus grandes que les autres.

En dehors de ces plaques, on reconnait dans les espaces radiaux une plaque triangulaire,

plus grande que les voisines et qui separe les regions proximales des boucliers radiaux

de chaque paire ; dans les espaces interradiaux, on remarque, vers la peripheric du

disque, deux plaques tres grandes, arrondies, dont la derniere occupe le bord du disque.

Les autres plaques sont beaucoup plus petites, inegales et irregulierement arrondies.

Les boucliers radiaux sont petits et leur taille est inferieure a celle des grandes plaques

du disque : ils sont triangulares, divergents, separes sur toute leur longueur par deux

plaques, la distale tres petite, la proximale grande et triangulaire ; ils sont raproches

Fun de I'autre au niveau de leur angle externe, mais non contigus sur les plus grands

exemplaires. Us sont a peine plus longs que larges et leur longueur ne depasse pas

le quart du rayon du disque. En dehors de chaque bouclier, on observe une rangee

de papilles assez basses, rectangulaires, obtuses ou legerement amincies a l'extremite.
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La face ventrale n'offre, en dehors des grands boueliers buccaux, que quelques

plaques peu nombreuses : on distingue une grande plaque mediane faisant suite

au bouclier buccal et quelques autres plaques plus petites. Les plaques genitales

sont etroites et elles portent sur leur bord libre une rangee de papilles basses. Les

fentes genitales sont tres apparentes.

Les boueliers buccaux sont grands, de forme pentagonale, aussi larges que longs :

Tangle proximal, obtus, est limite par deux cotes droits et les bords lateraux se relient

par deux angles arrondis au cote distal qui est convexe. Les plaques adorales sont

assez petites, etroites, deux fois plus longues que larges. Les plaques orales sont

petites et triangulares. Les papilles buccales laterales ne depassent generatement

pas le nombre de trois, elles sont rectangulaires, assez petites et elles font suite

directement aux papilles internes du pore tentaculaire buccal ; la papille terminale

impaire est un peu plus grande que les autres.

Les plaques brachiales dorsales sont assez grandes. Les premieres sont rec-

tangulaires et plus larges que longues, avec un cote proximal tres etroit, deux bords

lateraux divergents et un cote distal tres large et fortement convexe qui se decompose

ordinairement en trois cotes distincts se reunissant par des angles obtus. Le cote

proximal ne tarde pas a disparaitre sur les plaques suivantes qui deviennent alors

triangulaires en meme temps qu'elles se montrent un peu plus longues que larges.

Elles sont contigues sur le premier tiers des bras, puis elles se separent par un intervalle

etroit et elles deviennent bientot un peu plus longues que larges.

La premiere plaque brachiale ventrale est triangulaire, un peu plus large que

longue, avec Tangle proximal legerement tronque ; le bord distal, tres convexe et

offrant en son milieu un lobe assez large plus ou moins apparent, se decompose parfois

en trois petits cotes distincts. La deuxieme plaque est recta ngulaire, un peu plus

longue que large, avec un cote proximal plus etroit, un cote distal large et convexe et

des bords lateraux divergents. Les suivantes sont pentagonales avec un angle proximal

aigu, et un bord distal large et convexe offrant en son milieu un petit lobe plus ou

moins accuse ; ces plaques se separent a partir de la troisieme.

Les plaques laterales, peu proeminentes, portent chacune quatre piquants courts,

assez larges, coniques et pointus, s'inserant le long du bord distal de la plaque a des

interval les egaux.

Les pores tentaculaires ne sont pas tres developpes. Ceux de la premiere paire,

qui s'ouvrent dans la bouche, portent sur chacun de leurs bords trois ecailles rec-

tangulaires et obtuses, les internes plus fortes que les externes. Les pores de la

deuxieme paire portent trois ecailles proximales et externes, epaisses, coniques, pointues,

et deux ecailles distales et internes tres petites, basses et peu developpees ; ceux de

la troisieme paire ont trois ecailles proximales et une ou deux distales ; ceux de la

quatrieme paire ont deux ou trois ecailles proximales et une seule distale ; enfin les

pores de la cinquieme paire ont deux ecailles proximales et une distale. Au dela, il

n'existe qu'une seule ecaille proximale.
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Dans les jeunes exemplaires, le nombre des plaques dorsales du disque est beaucoup

moins eleve : les six plaques primaires, avec les deux grandes plaques de chaque inter-

radius, suffisent pour recouvrir la plus grande partie de la face dorsale du disque. Les

boucliers radiaux sont rapproches en dehors et parfois meme contigus sur une certaine

partie de leur longueur.

Rapports et differences.—L'O. flexibilis se rapproche de YO. mimana que j'ai decrite

d'apres des exemplaires recueillis par la Scotia, a une profondeur de 1410 brasses, par

71° 22' lat. S. et 16° 34' long. W. ; elle en differe par ses plaques brachiales ventrales

qui deviennent rapidement plus longues que larges, tandis que chez YO. mimaria elles

restent toujours beaucoup plus larges que longues, par la face ventrale du disque

ofTrant une grande plaque mediane faisant suite au bouclier buccal et en dehors de

laquelle il n'existe qu'un petit nombre de plaques seulement, enfin par les piquants

brachiaux qui ne sont qu'au nombre de quatre.

Elle s'ecarte de YO. martensi Studer, de la Georgie du Sud, par une forme complete-

ment differente des plaques brachiales dorsales et ventrales, ainsi que par les pores

tentaculaires, et par la presence de quatre piquants brachiaux.

Amphiura algida, nov. sp. (PL VII, fig. 14 et 15)

Cap Royds. Profondeur, 10-20 brasses. Deux echantillons.

Cap Royds. Profondeur, 50-80 brasses. Un echantillon.

Dans le plus grand individu, le diametre du disque est de 4*5 millim. ; dans les

deux autres, il ne depasse pas 3 millim. Les bras sont tous casses et ils ne devaient pas

avoir plus de 15 millim. de longueur.

Le disque est pentagonal avec les angles arrondis. La face dorsale est couverte

de plaques grandes et inegales, en forme d'ecailles aplaties, imbriquees, dont le bord

libre offre une tres mince bordure, sorte de lisere finement strie et transparent. Ces

plaques sont tres grandes dans la region centrale du disque : elles deviennent plus

jitetites vers la peripherie et vers les boucliers radiaux ; il n'y a pas la moindre indication

de plaques primaires. Les boucliers radiaux sont petits et peu developpes : ils sont

a peine deux fois et demie plus longs que larges et leur longueur est inferieure au quart

du rayon du disque ; ils sont assez rapproches Tun de l'autre, peu divergents et

separes par une rangee etroite de plaques.

La face ventrale du disque est recouverte de plaques identiques a celles de la face

dorsale, mais plus petites et egales. Les fentes genitales sont etroites.

Les boucliers buccaux sont triangulaires avec des cotes convexes et un angle proximal

arrondi ; le cote distal est fortement convexe et il offre meme en son milieu un lobe

qui n'estpas tres preeminent dans le grand exemplaire ou le bouclier est a peupres aussi

long que large ; dans les deux petits, ce lobe est au contraire tres preeminent et les

boucliers sont plus longs que larges. Les plaques adorales sont triangulaires, avec
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le bord oral legerement incurve ; elles sont fortement amincies en dedans et a peine

contigues sur la ligne mediane : parfois meme elles restent separees de leurs congeneres

par Tangle proximal du bouclier buccal ; leur region externe est au contraire fortement

developpee et arrive meme a, toucher la region correspondante de la plaque opposee

en comprimant la premiere plaque brachiale ventrale. Les plaques orales sont

etroites et assez liautes. Les papilles buccales comprennent d'abord deux papilles

placees sur le meme plan que les autres pieces buccales : 1'interne est epaisse et arrondie,

l'externe est allongee, proeminente, assez epaisse et son extremite est obtuse ; il existe

en outre, sur un plan superieur, une petite papille conique et pointue s'inserant entre

les deux precedentes.

Les plaques brachiales dorsales sont grandes et triangulaires avec les cotes legere-

ment convexes et un angle proximal arrondi ; elles sont un peu plus larges que longues

et toutes contigues.

La premiere plaque brachiale ventrale est tres petite et triangulaire, avec un angle

distal aigu qui est limite de chaque cote par les plaques adorales. Quand ces dernieres

plaques sont tres rapprochees ou contigues, Tangle de la plaque, resserre entre elles,

est tres pointu
;
quand les plaques adorales sont un peu ecartees, Tangle devient tronque.

Les plaques suivantes sont pentagonales, avec un angle proximal : sur les premieres

plaques, qui sont a peu pres aussi longues que larges, cet angle est d'abord tres obtus
;

il se montre plus aigu sur les plaques suivantes qui deviennent sensiblement plus

longues que larges. Le bord distal s'echancre legerement au-dela du disque. Toutes

ces plaques sont contigues.

Les plaques laterales portent quatre piquants subegaux et dont la longueur egale

celle de Tarticle ; ces piquants, assez epais, s'amincissent progressivement jusqu'a

Textremite qui forme une pointe obtuse.

L'ecaille tentaculaire, unique, est bien developpee ; elle offre deux cotes paralleles et une

extremite obtuse: elle est presque rectangulaire et pres de deux fois aussi longue que large.

Rapports et differences.—\JA. algida se distingue facilement de toutes les

Amphiura s. str. connues possedant des ecailles sur les deux faces du disque et une

seule ecaille tentaculaire. UA. prcefecta, que j'ai decrite d'apres un exemplaire de

Tile Campbell, a l'ecaille tentaculaire remarquablement grande et plus forte que chez

YA. algida ; les plaques primaires sont tres apparentes, la papille buccale externe est

squamiforme et la face ventrale du disque est couverte d'ecailles tres petites.

L'A. pusilla Farquhar, de la Nouvelle-Zelande, a six piquants brachiaux et son ecaille

tentaculaire, arrondie, est assez petite. h'A. magellanica, avec son premier piquant

ventral allonge, est bien differente de YA. algida.

Notre espece se rapproche surtout de YA. angulans Lyman, mais, chez cette

derniere, la face ventrale du disque est nue ou garnie d'ecailles rudimentaires ; de

plus, la papille buccale externe est conique et pointue, Tecaille tentaculaire est arrondie

et les boucliers buccaux sont presque circulaires.
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Ophiodiplax, nov. gen.

Ce genre rappelle les Ophiacantha et les genres voisins.

La face dorsale dudisque est recouverte d'un tegument qui cache completement les

plaques sous-jacentes, y compris les boucliers radiaux, et qui porte de petits batonnets
;

co tegument se continue sur les premieres plaques brachiales dorsales. Celles-ci sont

divisees, par une suture transversale, en deux moities inegales, la proximale plus

petite, et cette division existe sur toute la longueur des bras. Les papilles buccales

sont nombreuses et elles ne forment pas une rangee reguliere.

La division en deux des plaques brachiales dorsales s'observe d'une maniere tres

constante dans les nombreux exemplaires que j'ai pu etudier, aussi bien chez les

individus tres jeunes que chez ceux dont le disque atteintlO all millim. de diametre

et qu'on peut considerer comme adultes. Ce caractere ne s'observe chez aucune

Ophiacanthidee connue et il m'a paru suffisant pour justifier la creation d'un nouveau

genre.

Ophiodiplax disjuncta, nov. sp. (PI. VI, figs. 9, 10 et 11 ; PI. VII, fig. 13)

Cap Royds. Profondeur, 60-80 brasses. 20 aoiit 1908. Trois echantillons.

Le diametre du disque varie entre 8 et 9 millim. ; les bras atteignent 40 a 50 millim.

de longueur.

Le disque est subpentagonal dans l'un des individus ; dans les deux autres, il est

pentagonal avec les cotes plus ou moins excaves.

La face dorsale du disque est couverte d'un tegument qui cache completement les

plaques sous-jacentes et offre de petits batonnets assez ecartes, courts, coniques et

dont le sommet, emousse, porte de deux a quatre ou cinq spinules tres fines et pointues.

A la peripheric du disque, ces batonnets s'allongent un peu et deviennent cylindriques
;

leur surface est plus ou moins rugueuse et ils montrent toujours un certain nombre de

petites spinules a leur partie terminale. Les boucliers radiaux ne sont pas distincts : ils

sont seulement indiques par des saillies plus ou moins apparentes de la face dorsale du

disque a la base des bras.

La face ventrale du disque presente des batonnets identiques a ceux de la face

dorsale, mais plus epais que sur cette derniere, surtout au voisinage des fentes genitales

ou Ton distingue des plaques tres fines et arrondies ; ces batonnets se continuent, en

diminuant de longueur, jusqu'au voisinage des boucliers buccaux. Les fentes genitales

sont tres larges.

Les boucliers buccaux sont assez grands, quadrangulaires, plus larges que longs,

avec les angles arrondis ; la region proximale, qui correspond au sommet de Tangle

proximal, est parfois separee du reste de la plaque par un sillon irregulier. Les plaques

adorales sont assez larges mais pas tres grandes, et elles sont a peine deux fois et demie

plus longues que larges ; elles ne possedent pas de lobe distal separant le bouclier



ECHINODERMA 49

buccal de la premiere plaque brachiale ventrale. Les plaques orales sont petites et

triangulares. Les papilles buccales sont nombreuses et serrees, et elles ne forment

pas une serie tres reguliere, car, dans la region moyenne, on observe deux rangees

plus ou moins distinctes ; il y en a une dizaine en tout de chaque cote. Ces papilles

sont petites, coniques et pointues, et elles deviennent un pen plus longues vers

l'extremite proximale des plaques orales ; la papille impaire terminale est un peu
plus grande et plus forte que les voisines.

Les contours des premieres plaques brachiales dorsales ne sont pas distincts. Le
tegument de la face dorsale du disque se continue, en effet, sur une certaine longueur

de la face dorsale des bras en recouvrant les cinq ou six premieres plaques brachiales :

il presente des batonnets analogues a ceux de la face dorsale du disque, mais ceux-ci

sont plus courts, coniques avec la pointe rugueuse ou garnie de deux ou trois petites

spinules, et ils deviennent de plus en plus petits pour disparaitre finalement. Les

plaques brachiales dorsales apparaissent alors et elles se montrent de suite avec leur

structure caracteristique : chacune d'elles est en effet divisee par un sillon transversal

legerement convexe en deux parties inegales ; la partie proximale est petite et la partie

distale est relativement grande. Dans leur ensemble, ces plaques ont une forme

triangulaire et elles sont un peu plus longues que larges avec un sominet proximal

arroncli et un bord distal convexe. La region proximale de la plaque est petite, en

forme de triangle a sommet plus ou moms arrondi : cette region est un peu plus longue

que large. La region distale de la plaque est plus large que longue, trapezoidale,

avec un cote proximal etroit et un peu concave, un cote distal tres large et convexe

et deux bords lateraux divergents.

La premiere plaque brachiale ventrale est assez grande, triangulaire, avec les

angles arrondis ; le sommet, distal, est arrondi et la base, proximale, est convexe
;

elle est un peu plus large que longue. Les plaques suivantes sont triangulaires, plus

larges que longues, avec un angle proximal obtus et arrondi, et un bord distal forte-

ment convexe ; ce bord peut offrir un petit lobe median obtus et il se decompose

parfois en deux cotes distincts. Ces plaques sont separees des la base du bras. A
partir du premier tiers, elles deviennent plus longues que larges, avec un angle

proximal aigu un peu arrondi et un bord distal toujours fortement convexe.

Les plaques laterales, assez proeminentes, portent six piquants a la base des bras :

la longueur de ces derniers augmente legerement depuis le premier, qui egale 1'article,

jusqu'au troisietne ; le quatrieme et le cinquieme sont un peu plus longs et leur

longueur depasse un article et demi ; le sixieme est un peu plus court. Leur surface

est couverte de tres fines rugosites qui sont un peu plus marquees vers l'extremite.

On trouve parfois sept piquants a une petite distance de la base des bras.

L'ecaille tentaculaire, unique, est courte, mince, spiniforme et son extremite est

pointue.

J'ai rencontre dans les collections de la deuxieme Expedition Antarctique du
BRIT. ANTARCT. EXPEL). 1907-9. VOL. II. H
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Dr. Charcot, un certain nombre d'exemplaires de cette meme Ophiure qui m'ont
permis de mieux en preciser les caracteres et de m'assurer de leur Constance

;
j'ai

note egalement quelques particularity qu'il est bon cle signaler. La taille des

echantillons peut etre superieure a celle de ceux qui out ete recueillis par l'Expedition

Anglaise, et, dans certains d'entre eux, le diametre du disque depasse 11 millim. J'ai

represents ici deux de ces individus ; dans Fun, qui est vu par la face dorsale, le

diametre du disque atteint a peine 9 millim. (PI. VI, fig. 10) ; dans l'autre, qui est

vu par la face ventrale, le diametre du disque est cle 11-2 millim. (PI. VI, fig. 11). Les
plaques brachiales dorsales sont toujours divisees, mais leur forme peut ofirir des

variations : tantot elles sont plus longues que larges comme dans l'individu reproduit

PI. VI, fig. 10, tantot au contraire elles sont un peu plus larges que longues.

Les piquants brachiaux peuvent etre plus developpes et le piquant dorsal depasse

la longueur de deux articles, ainsi que cela arrive dans 1'exemplaire de la fig. 10,

dont le disque n'a que 9 millim. Dans les echantillons cle grande taille (PL VI,

fig. 11), les papilles buccales deviennent plus fortes et plus nombreuses ; les plaques

brachiales ventrales offrent, a partir de la deuxieme, une forme pentagonale avec un
angle proximal tres obtus et un bord distal convexe ; ce n'est qua partir de la dixieme
qu'elles deviennent triangulares. D'une maniere generate, je remarque que, sur les

exemplaires cle l'Expedition Charcot, les piquants cle la face dorsale du disque se

continuent moins loin sur les bras que sur les individus cle la Terre Victoria et ils

peuvent disparaitre des la troisieme plaque brachiale dorsale.

L'O. disjuncta me parait identique a une Ophiure antarctique que J. Bell a

figuree, sans la decrire (08, PI. IV) : si elle n'est pas identique a cette forme, elle en est,

en tout cas, fort voisine. D'apres les dessins de J. Bell, les plaques brachiales dorsales

de cette Ophiure sont divisees, a la base des bras, en deux parties inegales ; mais,

d'autre part, les pores tentaculaires auraient chacun deux ecailles, 1'une proximale,

l'autre distale, et ces ecailles sont elargies transversalement
;

je n'observe aucune
disposition analogue sur mes echantillons et je me demande s'il n'y a pas une erreur

dans les dessins de J. Bell. J'ajouterai que cet auteur considere son Ophiure comme
un jeune : or sur deux dessins qui sont faits avec un grossissement de 9/4, le diametre
du disque est de 22 millim. mesure entre le fond d'un espace interradial et le bord
radial oppose, ce qui correspond a un diametre cle pres cle 10 millim. en grandeur
naturelle. Si done ces chiffres sont exacts, les exemplaires cle Bell seraient cle la taille de
ceux que j'ai Studies et il me parait bien difficile d'admettre qu'une Ophiacanthidee,
dont le disque a un diametre moyen de 10 millim., soit un jeune.

Le savant naturaliste anglais parait attribuer a cette jeunesse des exemplaires les

caracteres des plaques brachiales dorsales qui ne seraient pas completement calcifiees.

Je ne suis pas de cet avis : j'estime que ces plaques sont parfaitement formees et

qu'elles restent fragnientees chez l'adulte, comme on l'observe d'ailleurs chez quelques
autres Ophiures.
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ECHINIDES

Sterechinus neumayeri (Meissner)

Voir pour la bibliographic : Mortensen (10). p. 64.

Cap Royds. Profondeur, 10-50 brasses. Juillet 1908. Quelques echantillons de

differentes dimensions : le diametre du test varie entre 58 et 24 milUm.

Abatus shackxetoni, nov. sp. (PL IV, fig. 3 a 10; PL VIII, fig. 1 a 6)

Baie du Cap Royds. 5 mars 1908. Profondeur, 10-20 brasses. Treize

echantillons dont un incomplet et casse.

Cinq exemplaires sont d'assez grande taille et leur longueur est voisine de 35 millim.,

les autres sont plus petits. Dans les plus grands, la longueur totale avec les piquants

varie de 34 a 38 millim.

Dans l'individu represente PL VIII, fig. 3 a 5, les dimensions sont les suivantes :

Longueur (sans les piquants) ..... 36 millim.

Largeur
,, ..... 31 „

Hauteur „ 19" 5 ,,

Cet individu a les poches incubatrices tres profondes et il represente incontestablement

une femelle. On voit, par les photographies que j'en donne, que sa forme est reguliere-

ment ovoide et que le corps est assez allonge. Cette meme forme s'observe sur trois

des autres grands echantillons et me parait etre typique. Le dernier exemplaire est

relativement plus large et plus court, ainsi qu'on peut le constater sur la photo-

graphic reproduite PL VIII, fig. 6. Les dimensions de cet individu sont les suivantes

:

Longueur (sans les piquants) ..... 33 millim.

Largeur „ ..... 32 „

Hauteur „ ..... 19 ,,

Les poches incubatrices de cet exemplaire sont beaucoup moins profondes que celles

du precedent, mais je le considere neanmoins comme une femelle. Un trois'eme

individu, dont j'ai laisse le test intact, presente des poches incubatrices profondes et

appartient aussi au sexe femelle. Quant aux deux autres individus, ils ont les

ambulacres dorsaux a peine deprimes et non transformes en poches incubatrices : ce

sont des males.

Les autres exemplaires, de plus petite taille, ont le corps relativement elargi et

moins allonge ; leurs ambulacres dorsaux sont peu deprimes et tous ont le caractere

de males.
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Voici les dimensions que je releve, piquants non compris, sur les sept echantillons

qui sont intacts :

Longueur. Largeur.

13 millim. IT 5 milliin.

16 „ 13

17 „ 14

17 „ 15-5 „

21-5 „ 19

22 „ 19-5 „

Zo ,, iy ,,

Je decrirai l'exemplaire represents PI. VIII, fig. 3 a 5, que je prendrai comme type de

l'espece
;

j'indiquerai ensuite les quelques differences que je releve avec celui de la

PI. VIII, fig. 6, et enfin je donnerai les caracteres du male.

Vu d'en liaut, le test est assez regulierement ovoi'de ; il est plus retreci en arriere

qu'en avant et la plus grande largeur s'observe au niveau de l'appareil apical qui est

plus rapproche du bord anterieur que du bord posterieur.

Le bord anterieur est a peine deprime sur la ligne mediane, le sillon qui correspond

a 1'ambulacre dorsal anterieur devenant de moins en moins profond a mesure qu'on

se rapproche de l'ambitus ; meme l'echancrure, qui, dans le premier exemplaire, est

a peine marquee en dessous du fasciole, entre celui-ci et l'ambitus, devient, ainsi que

nous le verrons plus loin, tout a fait nulle dans le second ou le sillon est d'ailleurs moins

profond, comme cela arrive aussi chez les males.

Vu lateralement, le test offre d'abord une courbe s'elevant regulierement jusqu'a

l'appareil apical, puis, en arriere de cet appareil, il forme une proeminence interradiale

assez marquee sur l'echantillon depourvu de ses piquants, mais qui n'apparait pas ou

n'apparait que fort peu sur les individus munis de leurs piquants ; cette proeminence

diminue rapidement jusqu'a l'extremite posterieure qui est tronquee verticalement et

peu elevee. La face ventrale est tout a fait plane en avant du peristome et un peu

convexe en arriere.

L'appareil apical est situe en avant du milieu du corps et il presente trois orifices

genitaux, deux a gauche et un a droite ; ces orifices sont arrondis et assez grands

(PI. VII, fig. 4). Les deux orifices de gauche sont tres rapproches Pun de l'autre

tandis que Porifice de droite est assez ecarte de Porifice posterieur gauche : il n'est

pas situe exactement sur le meme niveau transversal que ce dernier, mais se trouve

place tres legerement en arriere. La ligne qui reunit les deux orifices passe a 15*5 millim.

du bord anterieur du test eta 20 5 millim. du bord posterieur. La plaque madreporique

occupe a peu pres tout l'espace compris entre les deux orifices posterieurs ; elle s'etend

en avant jusqu'au niveau du bord anterieur de Porifice anterieur, et, en arriere, elle

depasse le bord posterieur des orifices posterieurs. Elle est criblee de petits pores

arrondis, regulierement disposes et qui en occupent a peu pres toute la surface ; on
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reconnait, en outre, un certain nombre de granules tres fins et places aussi cl'une

maniere reguliere. On distingue facilement les contours des plaques ocellaires qui

sont petites, pentagonales avec un angle proximal et offrent chacune un orifice trans-

versal en forme de croissant a concavite tournee vers l'exterieur. Les contours des

autres plaques sont indistincts.

L'ambulacre anterieur impair forme, a la face dorsale du test, un sillon assez etroit

et peu profond, dont les cotes se continuent par un bord tres arrondi avec les regions

interradiales du test et qui s'attenue progressivement avant d'atteindre le fasciole
;

il disparait presque completement au niveau du bord anterieur du test (PL VIII, fig. 5).

Les zones poriferes, situees sur les cotes legerement obliques du sillon, sont droites

et elles vont en divergeant quelque peu ; elles ne sont pas tres ecartees l'une de

l'autre en raison de la faible largeur du sillon. Je compte dans chacune d'elles, et

jusqu'au fasciole, vingt paires de pores dont la grosseur augmente depuis la premiere

jusqu'a la septieme, puis decroit ensuite de telle sorte que les pores des deux dernieres

paires sont tres fins. Les hurt ou dix premieres paires de pores sont separees par deux

ou trois granules formant souvent une petite rangee transversale ; au dela, les

granules diminuent ou meme disparaissent completement entre les pores, tandis qu'on

voit apparaitre sur chaque plaque un granule plus gros et rapproche de son bord

interne. Les pores des premieres paires sont disposes suivant une ligne perpendicu-

laire a l'axe du sillon, puis les paires suivantes se placent obliquement par rapport a

cet axe, en meme temps que les pores de chaque paire se rapproehent Tun de l'autre

et deviennent plus petits.

Les ambulacres lateraux anterieurs et posterieurs presentent a peu pres le meme
developpement. Les ambulacres anterieurs sont fortement divergents et ils sont

presque places sur le prolongement Tun de l'autre, tandis que les posterieurs sont

tres rapproches et peu divergents ; ils sont separes par la preeminence interradiale

que j'ai signalee plus haut et dont la largeur, a la base, est de 4 millim. L'axe de

l'ambulacre anterieur forme, avec celui de l'ambulacre posterieur du meme tote un

angle de 90° environ.

Les ambulacres anterieurs sont, comme les posterieurs, tres profondement

deprimes a la face dorsale du test et ils constituent des poches incubatrices, allongees

mais assez etroites dans notre espece ; elles out toutes les memes dimensions et

mesurent environ 12 millim. de longueur sur 3 millim. de largeur ; les poches

anterieures sont legerement elargies sur leur region externe, tandis que les poches

posterieures conservent la meme largeur sur toute leur etendue. La depression qui

constitue chaque poche se fait tres brusquement a partir de la troisieme paire de pores

ambulacraires et les parois sont a peu pres verticales ; elles se relient par un angle

arrondi avec la face dorsale du test. La profondeur des poches est de 6 millim. La

partie de l'ambulacre qui est comprise entre l'appareil apical et la poche proprement

dite, ne reste pas a fleur du test, mais elle est un peu deprimee surtout dans le sens de

la longueur de maniere a former un sillon oblique qui conduit a la poche. Chaque
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poche s'etend jusqu'au fasciole : en l'abordant, elle se releve brusquement pour la

poche posterieure et un peu obliquement pour 1'anterieure.

La region interradiale dorsale comprise entre le sillon et l'ambulacre lateral

anterieur est convexe ; elle se continue insensiblement avec le sillon tandis qu'elle

s'arrete brusquement au bord de la poche incubatrice. Elle est recouverte de granules

primaires de petite taille, de dimensions tres uniformes et assez espaces ; ces granules

sont plus serres au voisinage de la poche incubatrice et leurs dimensions augmentent

un peu au bord meme de cette poche. Entre ces granules primaires se montrent

d'autres granules extremement fins. On retrouve ces deux sortes de granules sur les

regions interradiales anterieures et posterieures, ainsi que sur la proeminence inter-

radiale posterieure, et Ton constate que les granules primaires deviennent toujours

un peu plus serres et un peu plus gros au voisinage des poches incubatrices.

Le face ventrale est peu convexe (PI. VIII, fig. 3). L'ambulacre anterieur est peu

distinct: il est legerement deprime au voisinage du peristome, mais il se releve en

meme temps qu'il se retrecit a raesure qu'on se rapproche du bord du test. II ofire,

de chaque cote, quatre paires de pores ambulacraires rapproches, entoures chacun

d'un cercle ovalaire tres apparent
;

9a et la se montre un granule extremement fin.

Puis les paires s'espacent rapidement en meme temps que les pores deviennent plus

fins : les granules au contraire deviennent subitement plus gros et leurs dimensions

depassent celles des granules dorsaux auxquels ils passent d'ailleurs a l'ambitus. Les

ambulacres lateraux anterieurs sont places sur le prolongement l'un de l'autre de part

et d'autre de la bouche ; ils offrent, de chaque cote, cinq paires de pores, entoures

chacun de leur cercle ovalaire, formant deux rangees convergentes separees par quelques

fins granules
;

puis les pores deviennent tres fins et espaces, tandis que les granules

acquierent les memes dimensions que dans les interradius voisins. Les ambulacres

lateraux posterieurs constituent de larges avenues n'offrant que des granules tres fins

et peu abondants ; des granules plus gros et plus serres n'apparaissent qu'au voisinage

de l'extremite posterieure.

Les regions interradiales anterieures et posterieures de la face ventrale sont

uniformement couvertes de granules assez espaces, de taille uniforme, mais

sensiblement plus gros que ceux de la face dorsale avec lesquels ils se continuent

a l'ambitus ; entre ces granules primaires on en voit d'autres tres fins et peu

serres. Le plastron sternal est simplement convexe et il est arrondi a son extremite

posterieure, sans former de proeminence on de pointe saillante. II ofire des granules

disposes en rangees obliques divergentes partant de son extremite posterieure et se

dirigeant veis les avenues ambulacraires ventrales : ces granules sont d'abord tres

fins, mais leurs dimensions augmentent a mesure qu'on se rapproche des avenues

ambulacraires et du peristome.

Le peristome se trouve a peu pres a egale distance entre le bord anterieur du test

et le milieu de la face ventrale ; il est assez profondement situe. etroit, en forme de

croissant, et plutot petit. Le labre est de dimensions moyennes ; son bord anterieur
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est fortement convexe et il forme une saillie tres marquee, en forme de bee proeminent,

qui cache la plus grande partie du peristome ; ses bords lateraux sont excaves et le

bord posterieur, fortement arrondi et convexe, s'etend jusqu'au milieu de la deuxieme

plaque ambulacraire voisine.

La face posterieure est verticale, mais peu etendue ; elle est en grande partie

occupee par le periprocte (PI. IV, fig. 6). Celui-ci, de taille moyenne, a une forme

ovo'ide un peu irreguliere ; il est un peu plus haut que large et mesure 5 -

l millim. sur

4*6
; il offre une rangee peripherique de grandes plaques rectangulaires et deux cercles

plus ou moins reguliers de plaques centrales plus petites. II n'y a pas la moindre

indication de tubes ambulacraires au voisinage du periprocte.

Le fasciole offre un contour assez regulier, sans inflexions ni sinuosites bien

marquees (PI. IV, fig. 6; PI. VIII, fig. 4 et 5). II est tres rapproche de l'ambitus

entre l'ambulacre anterieur et la poche incubatrice anterieure a l'extremite de laquelle

il est tangent : dans ce parcours il a la forme d'un arc de cercle presque regulier, a part

deux sinuosites tres legeres. Entre les deux pocb.es incubatrices de chaque cote, le

fasciole s'ecarte progressivement de l'ambitus et devient legerement concave ; au

niveau de l'extremite cle la poche posterieure, a laquelle il est egalement tangent, il

presente un angle obtus tres marque et se dirige vers l'interradius posterieur, en

suivant une direction a peu pres parallele au bord posterieur du test : il reste separe

de ce bord par un intervalle de 4 millim. environ. Le fasciole conserve la meme

largeur sur tout son trajet, soit 1*5 millim. environ.

Les tubercules primaires sont perfores et finement creneles. lis sont plus petits

sur la face dorsale et plus gros sur la face ventrale. Leurs dimensions restent

uniformes sur presque toute l'etendue de la face doisale, sauf au voisinage immediat

des poches incubatrices ou ils deviennent un peu plus gros. Sur la face ventrale, ils

sont plus espaces et plus gros, mais leur taille diminue a mesure qu'on s'eloigne du

peristome et ils passent progressivement aux gramdes de la face dorsale. Au milieu

de ces granules primaires s'en montrent d'autres tres fins, dont les dimensions restent

uniformes sur les deux faces du test.

Les piquants de la face dorsale sont fins et assez courts, leur longueur ne depassant

pas 3 millim. ; ils sont couches sur le test en formant un feutrage serre ; ils sont

cylindriques, obtus a l'extremite, et, vers l'ambitus, ils sont legerement recourbes.

Les piquants des bords des poches incubatrices sont plus longs, un peu aplatis et ils

sont diriges de maniere a recouvrir ces poches qui sont a peine visibles sur les

echantillons non depouilles de leurs piquants. Les piquants de la face ventrale

sont bien developpes et leur longueur peut atteindre 5 millim.

Les pedicellaires appartiennent aux trois types tridactyle, rostre et globifere. Les

pedicellaires tridactyles sont de deux formes differentes, mais tuujours a trois valves.

Les uns rappellent ceux que Mortensen a decrits et figures chez YA. cavernosas (10 bis,

PI. XIX, fig. 37) : les valves sont elargies en forme de cuillerons qui sont peu

retrecis a leur base et qui se tuuehent sur une bonne partie de leur longueur ; ces bords
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sont munis de denticulations extremement fines et regulieres. Les pedicellaires de

la deuxieme forme ont les valves plus etroites, recourbees, separees sur la plus grande

partie de leur longueur et contigues seulement dans leur partie terminale qui est

elargie et munie de denticulations aigues : cette forme se rapproche ainsi des pedi-

cellaires rostres. Ces deux sortes de pedicellaires sont repandus sur tout le test, la

premiere plus abondamment que la seconde ; toutes deux atteignent une assez grande

taille et la longueur de la tete peut etre de 0*5 a -

6 millim.

Les pedicellaires rostres ressemblent a ceux que Mortensen a indiques chez

YA. cavernosas (10 bis, PI. XIX, fig. 30, 38 et 45) ; ils ont des valves fortement

recourbees, qui, a partir de la base triangulaire, restent etroites en s'amincissant fort

peu jusqu'a leur extremite qui est obtuse. Les bords sont depourvus de denticula-

tions mais ils sont un peu sinueux et ils se relevent, de distance en distance, en une

dent peu saillante ; l'extremite de la valve n'est pas denticulee. Ces pedicellaires

sont plus rares que les precedents et ils restent generalement plus petits ; la longueur

de leur tete peut cependant atteinclre 0'3 a 0"4 millim.

Les pedicellaires globiferes sont surtout repandus au voisinage du periprocte ; ils

rappellent beaucoup ceux que j'ai decrits et figures chez YA. elongatus ( 08, p. 620,

PL XVI, fig. 154). Les valves sont plus recourbees que dans cette derniere espece
;

elles se terminent, comme chez elle, par deux crochets extremement developpes, en

arriere desquels se trouve une fente allongee a la suite de laquelle vient une courte

partie tubulaire. Ces valves ressemblent aussi a celles des pedicellaires globiferes

decrits par Mortensen clans la var. bidens de YA. cavernosas, mais, ici, la fente qui

precede les deux crochets terminaux est plus allongee. Le tige calcaire offre un peu

avant son extremite un tres leger epaississement parfois a peine marque. Les valves

et l'extremite distale du pedoncule sont enveloppees, comme chez YA. elongatus, d'un

tissu fortement pigmente et glandulaire qui rend la tete du pedicellaire fort apparente

et dont l'ensemble mesure un millimetre de longueur environ, tandis que les valves

incluses dans cette enveloppe ne depassent pas -35 millim.

Les spicules des tubes ambulacraires sont petits et de forme tres irreguliere. Les

plus simples se presentent sous forme de batonnets plus ou moins recourbes et assez

epais, offrant un nombre variable de prolongements lateraux en forme de dents
;

quand ces prolongements se rejoignent, il en resulte la formation de petites plaques

pciforees, allongees et de forme tres irreguliere.

Les gros exemplaires ont une couleur briinatre assez foncee et uniforme ; les

petits sont d'un brun plus clair et certains d'entre eux sont simplement grisatres.

L'exemplaire qui est represente PI. VIII, fig. 6, diftere par quelques caracteres de

celui que je viens de decrire. Ainsi que je l'ai dit plus haut, le test est relativement

elargi au niveau de l'appareil apical et celui-ci est plus rapproche du bord anterieur :

la ligne qui joint les centres des deux orifices geuitaux posterieurs se trouve a 13 millim.

du bord anterieur et 20 millim. du bord posterieur du test. Les orifices geuitaux sont

un peu plus petits que dans le type. Le sillon anterieur est moins profond et le bord
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anterieur du test cesse d'etre deprime en son milieu ; les pores ambulacraires du sillon

sont plus fins. La proeminence interradiale dorsale, qui separe les deux ambulacres

posterieurs, est aussi moins accusee ; enfin le periprocte est un peu plus petit : il est

sensiblement plus baut que large et il mesure 5 millim. de hauteur sur 4 -

5 de largeur
;

il se rapprocbe un peu de la forme que nous observerons chez le male. Les tubercules

de la face dorsale du test sont repartis plus uniformement que dans le type et la

difference de taille que Ton observe avec ceux qui avoisinent les ambulacres lateraux

est moins apparente.

Les ambulacres lateraux anterieurs et posterieurs de la face dorsale sont assez

fortement deprimes, mais les fossettes qu'ils constituent sont beaucoup moins profondes

que dans le type et leur profondeur ne depasse pas 3
#

5 millim. Au lieu d'apparaitre

brusquement et d'offrir un bord proximal abrupt et vertical, les fossettes se creusent

progressivement par l'enfoncement graduel des ambulacres. Je compte dix-neuf paires

de pores dans 1'ambulacre anterieur, depuis l'extremite proximale de l'ambulacre

jusqu'au fasciole et vingt dans l'ambulacre posterieur. La fossette posterieure gauche

ne represente pas une depression continue et unique : elle est plutot formee par deux

depressions successives separees par une region moins enfoncee ; cette disposition est

evidemment accidentelle car elle n'existe pas du cote droit.

Bien que les poches incubatrices soient moins developpees dans cet exemplaire

que dans le precedent, elles existent cependant et il ne me parait pas douteux que

l'exemplaire ne soit une femelle ; la disposition des ambulacres dorsaux est en effet

bien differente chez le male qu'il me reste a decrire.

J'ai etudie les caracteres du male sur deux exemplaires de tailles un peu differentes,

et dont les dimensions respectives sans les piquants sont les suivantes :

Longueur 34 milhm. 29*5 millim.

Largeur maxima . . . . 30 ,, 26 ,,

Hauteur maxima . . . . 15 ,, 18 -

5 ,,

Je represente ici le plus grand iudividu (PI. IV, fig. 3 a 5).

Le test est un peu plus elargi et plus court que chez la femelle qui m'a

servi de type pour la description de l'espece, mais ce caractere ne doit pas etre lie a

une difference de sexe, ainsi que nous 1'avons vu plus haut.

Dans les deux individus, l'ambulacre anterieur dorsal est a peine deprime et il

arrive a fleur du test en atteignant le bord interne du fasciole. Les quinze premieres

paires de pores seules sont assez developpees, et les suivantes sont a peine apparentes
;

les pores sont relativement un peu plus gros dans le plus petit exemplaire que dans

l'autre. Les ambulacres lateraux anterieurs et posterieurs sont faiblenient deprimes

;

les ambulacres anterieurs sont un peu plus enfonces que les posterieurs, mais la

difference est peu sensible. La depression commence des la premiere paire de pores

dans les ambulacres posterieurs et seulement a partir de la deuxieme ou de la troisieme

BRIT. ANTARCT, BXPED. 1907-9. VOL. II. I
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paire dans les anterieurs. Je compte vingt paires de pores dans chacun de ces

ambulacres.

Les orifices genitaux sont petits. Dans le grand individu, les deux orifices gauches

sont tres allonges, presque deux fois plus longs que larges,et leur grand axe est oriente

suivant la direction de l'interradius : ils sont par consequent diriges obliquemeDt l'un

par rapport a l'autre. L'orifice droit est au contraire presque circulaire et plus petit

que les deux autres ; le bord interne de cet orifice est separe du bord interne de

l'orifice posterieur gauche par une distance de 1*7 millim.

Dans le petit exemplaire, les trois orifices genitaux sont petits et circulaires, et

l'orifice droit est plus ecarte de l'orifice gauche que sur l'autre individu, car il en

est separe par un intervalle de 2 millim. La plaque madreporique n'offre qu'une

petite plage perforee arrondie, autour de laquelle se montrent quelques tubercules,

tandis que dans le grand individu, cette plaque presente la structure que j'ai decrite

plus haut chez la femelle.

Le fasciole offre aussi le meme trajet que chez cette derniere, mais, dans le petit

echantillon, ses sinuosites sont a peine marquees.

Le periprocte est beaucoup plus haut que large : il mesure 4*7 millim. de hauteur

sur 3*5 de largeur dans le grand exemplaire et 4*4 sur 3 millim. dans le petit ; il est

done comparativement un peu plus haut chez ce dernier.

Je prie Sir Ernest Shackleton, commandant de l'Expedition Antarctique Anglaise,

de vouloir bien accepter la dedicace de cette espece.

Rapports et differences.—Mortensen a precise recemment les limites respectives des

genres Hemiaster et Abatus et il a fait une revision des especes appartenant a ce dernier,

especes qui sont toutes australes. En raison de la constitution de son appareil apical,

YA. shackletoni appartient aux Ethmolysii de Loven, et, par consequent, il doit etre

range dans le genre Abatus tel que Mortensen l'admet. Le savant naturaliste danois

a rendu aux zoologistes le tres grande service de fixer les caracteres des differentes

especes du genre Abatus, especes qui avaient ete plus ou moins confondues par les

auteurs en raison des descriptions insuffisantes qui en avaient ete donnees. Ses

recherches l'ont conduit a considerer, comme distinctes, les quatre especes suivantes :

Abatus cordatus (Verrill).

Abatus agassizii (Pfeffer).

Abatus cavernosus (Philippi).

Abatus philippii Loven.

Quant a YA. elongatus que j'ai decrit sous le nom d'Hemiaster elongatus, Mortensen

incline a le reunir a YA. agassizii.

UA. cordatus provient des iles Kerguelen ; les trois especes suivantes appartien-

nent toutes trois a l'extremite meridionale de l'Amerique du Sud et YA. elongatus

a ete rencontre aux Orcades du Sud.
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TJA. shacMetoni est depourvu de tubes ambulacraires sous-anaux, caractere qu'il

partage avec les A. cordatus et agassizii ; il se distingue ainsi immediatement des

A. philippii et cavernosus qui ont, de plus, le sillon dorsal ties marque et il s'ecarte

surtout de YA. philippii par les quatre petales dorsaux profondement deprimes et

formant des poches incubatrices egalement developpees.

Les caracteres de YA. cordatus ont ete bien etablis par Mortensen : cette espece est

tout a fait speciale aux iles de Kerguelen et elle ne penetre pas dans la region sud-

americaine. UA. shacMetoni s'en distingue facilement par la presence de pedicellaires

globiferes, par le sillon anterieur dorsal moins enfonce, par les poches incubatrices

plus etroites et comparativement plus longues, par une forme differente du corps qui

est plus allonge et par 1'appareil apical qui est reporte en avant.

La position de 1'appareil apical permet aussi de separer YA. shacMetoni de

YA. agassizii chez lequel cet appareil est central ; le test est plus allonge et le peri-

stome est plus petit dans la premiere espece, enfin les pedicellaires sont differents

:

je n'observe pas, sur la face interne des valves des pedicellaires tridactyles de

YA. shacMetoni, cette saillie mediane formee par les mailles du reseau que Mortensen

a indiquee chez YA. agassizii.

La forme allongee de YA. shacMetoni rappelle celle de YA. elongatus. Laissant de

cote la question posee par Mortensen, de savoir si YA. elongatus doit etre reurri ou non

a YA. agassizii, il est certain que YA. shacMetoni ne peut etre confondu avec la

premiere espece : il s'en eloigne par son appareil apical reporte en avant, par le

periprocte plus grand et par une forme differente des pedicellaires tridactyles et

rostres.

Les spicules des tubes ambulacraires ne presentent aucun caractere particulier

:

ce sont des batonnets incurves avec des dents laterales inegales qui peuvent s'allonger

et se reunir pour constituer de petites plaques perforees irregulieres.

Je suis heureux de remercier ici mon excellent ami, M. le Dr. Th. Mortensen, de

l'examen qu'il a bien voulu faire de cet Abatus ainsi que du genre que je decris

ci-dessous ; il a eu egalement l'extreme obligeance de me communiquer les epreuves

du texte et des planches de son memoire, encore sous presse lorsque j'ecrivais ces lignes :

Echinoidea of the Swedish South-polar Expedition, dans lequel il etudie les Spatangides

antarctiques et qui m'a rendu les plus grands services pour mes comparaisons.

Aux echantillons que j'ai indiques plus haut, il y a lieu d'aj outer encore cinq

exemplaires extremement jeunes, dont la longueur varie entre 5 et 12 millim. et que

je rapporte egalement a YA. sJiacMetoni. Ces exemplaires etaient associes a six autres

Oursins Irreguliers de dimensions analogues et que je considere comme appartenant

au genre Brisaster : ce sont peut-etre des B. antarcticus Sladen, mais ils sont trop

jeunes pour etre determines avec certitude et ils ne m'ont presente que quelques

pedicellaires non caracteristiques : je ne les signale ici que pour memoire.
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Pseudabatus, nov. gen.

Ce genre est voisiii du genre Abatus qu'il rappelle par la constitution de son appareil

apical dans lequel la plaque madreporique separe largement les deux plaques genitales

posterieures, mais il en differe par la situation des poches incubatrices. Tandis que

dans le genre Abatus, celles-ci commencent a, l'appareil apical ou a une tres petite

distance de ce dernier, ici les poches ne se forment qu'a une certaine distance de

l'appareil apical, apres la huitieme ou la neuvieme pane de pores ; il reste done, entre

l'appareil apical et chacune des poches incubatrices, une partie des ambulacres non

modifiee et tout a fait a fleur du test, tandis que la depression qui forme la poche se fait

tres brusquement; le bord externe de celle-ci est voisin du fasciole. L'ambulacre anterieur

reste aussi a fleur du test. Les orifices genitaux sont au nombre de trois. La face

posterieure n'est pas verticale, mais elle est dirigee obliquement en avant du cote

ventral, de telle sorte que le periprocte, qu'elle porte, est subventral. Dans la seule

espece connue, les pedicellaires appartiennent aux trois types didactyle, rostre et

globifere. Les pedicellaires tridactyles font completement defaut et les pedicellaires

globiferes sont d'une forme particuliere, leurs valves ayant l'extiemite arrondie et

munie de petites dents.

Bien que le genre Pseudabatus soit voisin du genre Abatus, il m'a paru necessaire

de Ten separer en raison des trois caracteres principaux indiques ci-dessus : position

des poches incubatrices eloigners de l'appareil apical, situation du periprocte et forme

des pedicellaires.

Pseudabatus nimrodi, nov. sp. (PI. VII, fig. 1 a 8 ; PI. VIII, fig. 7 a 12)

Baie du Cap Royds. Juin 1908. Profondeur, 7-20 brasses. Deux echantillons.

Les deux exemplaires ne sont pas en parfait etat d'integrite et ils presentent des

cassures, soit sur la face ventrale, soit sur les cotes du test ; ils sont neanmoins tres

suffisants pour permettre une etude complete.

Ils ont tous deux a peu pres les memes dimensions qui sont les suivantes : longueur,

49 millim. ; largeur, 43 millim. ; hauteur, 27 millim.

Dans l'un des indrvidus, que j'appellerai Findividu A, et qui est represente PI. VII,

fig. 1, et PI. VIII, fig. 8, 10 et 12, la face dorsale du test ofire, quand on regarde

l'oursin de cote (PI. VII, fig. 1), une courbe reguliere aussi bien en avant qu'en arriere

de l'appareil apical, de telle sorte que le contour de cette face est regulierement arrondi.

L'autre individu, ou individu B (PI. VIII, fig. 9), ofire, dans la partie anterieure de

la face dorsale, un profil simplement oblique et peu convexe, et la region interradiale

posterieure est peu proeminente, de telle sorte que le test, vu lateralement, est plus

conique que dans l'autre exemplaire. Chez tous deux d'ailleurs, le pole apical est

aplati.
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Vu par la face dorsale (PI. VIII, fig. 7 et 8), le contour de la face dorsale est ovalaire

mais il n'est parfaitement regulier chez aucun des deux echantillons, et le cote droit

du bord anterieur du test est un peu plus preeminent que le cote gauche. Le bord

anterieur n'offre pas la moindre trace d'echancrure en son milieu car l'ambulacre

anterieur est a fleur du test.

La face ventrale est presque plane, et l'interradius impair posterieur est tres peu

convexe. Le bord anterieur du labre se trouve a 15 '5 millim. en arriere du bord

anterieur du test chez l'individu A ; la mesure n'a pas puetre prise sur l'individu B,

dont la face ventrale est brisee dans la partie centrale.

En examinant l'echantillon A de profil, on constate que le bord superieur de la

face dorsale se relie a la face ventrale par une petite face posterieure tres courte et

oblique ; dans l'echantillon B, cette face est un peu plus haute et moins oblique. II

en resulte que dans le premier, le periprocte est en partie place sur la face ventrale et

il est visible quand on regarde l'oursin par cette face (PI. VIII, fig. 12) ; dans le second,

il n'apparait que fort peu du cote ventral. D'ailleurs dans l'individu A, le periprocte

est assez petit : il ne mesure que 5 millim. de diametre et il est a peu pres aussi haut

que large ; son contour est irregulierement circulaire avec une petite pointe du cote

ventral (PI. VIII, fig. 10). Dans l'individu B, le periprocte est plus grand : il mesure

6*5 millim. de largeur sur 6 de hauteur ; son contour est aussi irregulierement arrondi

(PI. VIII, fig. 11).

Le pole apical est plus rapproche du bord anterieur du test que du bord posterieur.

La ligne qui reunit les ceDtres des deux orifices genitaux posterieurs se trouve a

20 millim. du bord anterieur et a 29 millim. du bord posterieur du test. Les trois

orifices geuitaux de l'exemplaire A sont legerement ovoides et un peu plus grands

que dans le second : ils mesurent 1*7 millim. de largeur et les centres des deux orifices

anterieurs sont separes par un intervalle de 6 millim. (fig. 8) ; dans l'exemplaire B,

ces orifices ont 1*2 millim. de largeur, et les centres sont separes par une distance de

5 millim. (fig. 7).

Les contours des plaques de l'appareil apical se reconnaissent facilement, surtout

dans l'echantillon B (PI. VII, fig. 4). Dans ce dernier, les deux plaques genitales gauches

sont une fois et demie plus longues que larges ; l'orifice que chacune d'elles porte est

beaucoup plus rapproche du bord externe que du bord interne, et il existe un certain

nombre de petits tubercules en dehors et en dedans de l'orifice. Ces plaques sont separees,

sur la moitie de leur longueur, par la plaque ocellaire de l'ambulacre anterieur gauche.

La plaque genitale droite est plus petite que les deux autres et a peine plus longue

que large ; l'orifice se trouve place a peu pres a egale distance du bord externe et du

bord interne. La plaque madreporique, qui separe les deux plaques genitales gauches

de la plaque droite, est allongee et retrecie dans sa region anterieure. Elle depasse en

avant le milieu de la plaque ocellaire anterieure, et elle s'arrete, en arriere, au

niveau du milieu des deux plaques ocellaires posterieures. Elle offre des orifices,

petits et peu nombreux, irregulierement disposes et se montrant surtout dans sa
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region moyenne, tandis que sur le reste de sa surface, elle porte de petits tubercules.

Les plaques ocellaires sont triangulaires, avec un angle interne arrondi et un bord

externe plus ou moins excave, vers le milieu duquel se trouve le pore qui est

allonge dans le sens radiaire ; ces plaques sont plus saillantes que les ambulacres

qu'elles terminent. La plaque ocellaire de l'ambulacre IV, qui est plaeee entre les

moities externes des deux plaques genitales gauches, a Tangle proximal plus aigu

et moins arrondi que les autres ; c'est la seule qui ne soit pas contigue a la plaque

madreporique.

Chez l'individu A (PI. VIII, fig. 8), je constate , dans les caracteres de l'appareil apical,

quelques differences qui ne tiennent pas a une difference de sexe, car j'ai reconnu chez tous

deux la presence d'ceufs dans les poches incubatrices. Les orifices genitaux sont un
peu plus grands et plus ecartes que dans l'echantillon B et ils sont aussi legerement

ovalaires ; les plaques genitales portent des tubercules plus nombreux. Les plaques

ocellaires ne sont pas saillantes ; elles sont plus etroites et relativement un peu plus

allongees que dans l'individu B, et leurs contours sont moins distincts. La plaque

madreporique ne presente de pores que sur une plage centrale peu etendue, et tout le

reste de sa surface est couvert de petits tubercules secondaires.

L'ambulacre anterieur impair reste absolutnent a fleur du test dans l'individu A
(PL VIII, fig. 8) et il offre, dans sa moitie proximale, une treslegere tendance a se deprimer

chez le second individu (fig. 7). Les zones poriferes sont droites et paralleles, et chacune

d'elles renferme vingt-deux paires de pores comptes jusqu'au fasciole. Les pores des

trois ou quatre premieres paires sont tres fins, tres rapproches et disposes obliquement

par rapport a l'axe de l'ambulacre ; les suivants sont plus grands, plus ecartes et

places transversalement. A partir de la dix-septieme ou de la dix-huitieme paire, les

pores se rapprochent de nouveau en se placant obliquement et ils deviennent tres

petits. Les pores sont voisins des bords anterieur et externe de la plaque
;
quelques

petits tubercules tres fins se montrent, soit entre le bord interne, soit entre le bord

posterieur de la plaque et la paire de pores
;

parmi les tubercules internes, on en

remarque souvent un plus gros que les autres. A mesure qu'on se rapproche du
fasciole, le nombre et la taille des tubercules augmentent et chaque plaque arrive a

porter quelques petits tubercules primaires. Au-dela du fasciole, ces tubercules

primaires deviennent plus nombreux et plus serres,et,dans leurs intervalles,se trouvent

des tubercules beaucoup plus fins.

Les ambulacres lateraux anterieurs sont tres fortement divergents ; au contraire

les ambulacres posterieurs sont tres rapproches. L'ambulacre anterieur forme, avec

l'ambulacre posterieur du meme cote un angle a peu pres droit.

L'ambulacre anterieur debute par une partie amincie qui va en s'elargissant et qui

reste absolument au niveau du test, sans la moindre tendance a s'enfoncer, cela jusqu'a

la neuvieme paire de pores. A ce niveau, l'ambulacre se deprime brusquement en

meme temps qu'il s'elargit, et il ne suit pas, en s'enfongant, une direction verticale

seulement, mais il se dirige obliquement en dedans vers le pole apical, de telle sorte
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que la poche incubatrice ainsi constitute est en realite plus longue qu'elle ne le parait
exterieurement, et que son bord interne, aminci, surplombe une portion de cavite
qui peut atteindre 3 millim. de longueur environ. La cavite incubatrice atteint les

dimensions suivantes :

Echantillon A. Echantillon B.
Longueur exterieure . . n millim. . 14 millim.

Largeur exterieure ... 5'5
,, 6

Profondeur maxima ... 6 . 8
-

9 .

Vers son tiers externe, la poche se retrecit et son fond se releve progressivement pour
revenir au niveau du test ; elle se termine a peu pres au bord interne du fasciole dans
l'echantillon B, tandis que dans l'autre elle n'atteint pas exactement ce bord : il

reste au moins a fleur du test une plaque ambulacraire qui separe la poche du fasciole

et le relevement de cette poche est plus progressif.

Les ambulacres posterieurs presentent des dispositions analogues. La poche, qui
se forme brusquement, et dont la face interne est egalement dirigee obliquement en
dedans, est separee de l'appareil apical par une partie ambulacraire non modifiee et
restant a fleur du test, sur laquelle je compte neuf paires de pores dans 1'individu B
et huit dans l'autre

; dans le premier, la poche est un peu plus grande. Les poches
ont les dimensions respectives suivantes :

Echantillon A. Echantillon B.
Longueur exterieure ... 12 millim. . 14 millim.

Largeur exterieure ... 6 „ . 6

Profondeur maxima ... 9 q" • •» jj

Les poches posterieures sont done un peu plus grandes que les anterieures ; dans
l'echantillon B, elles s'etendent jusqu'au bord interne du fasciole, tandis que dans
l'autre individu, elles sont separees de ce bord par une ou deux plaques a fleur

du test, comme cela arrive pour les poches anterieures. Les plaques qui forment
les parois des poches presentent de petits tubercules portant de petits piquants
fins et cylindriques, au milieu desquels j'ai trouve quelques ceufs chez les deux
individus.

Au dela des poches, les plaques ambulacraires sont uniformement couvertes de
tubercules primaires entremeles d'autres tubercules beaucoup plus fins.

Les regions interradiales de la face dorsale offrent egalement un recouvrement
umforme de tubercules primaires rapproches, entre lesquels se montrent des
granules tres fins. L'interradius posterieur est simplement convexe sans former de
gibbosite.

La face ventrale est tres peu convexe (PI. VIII, fig. 12). Le peristome est assez
large. Le bord anterieur du labre est saillant et large, mais il est arrondi et pro-
emine peu en avant

; il laisse a decouvert la plus grande partie des plaques du
peristome. II m'a ete absolument impossible de reconnaitre, sur 1'exemplaire ou
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il est conserve, les limites posterieures du labre, meme apres traiternent a l'eau de

Javelle.

L'ambulacre anterieur ventral est legerement deprime ; il est assez large au

voisinage du peristome, puis il se retrecit et se releve en se rapprochant du bord

anterieur du test. II offre, de chaque cote, cinq pores ambulacraires places cbacun

au bord d'une depression ovalaire bien marquee. Les ambulacres lateraux anterieurs

sont presque situes sur le prolongement 1'un de l'autre. Us sont deprimes dans leur

region proximale, un peu plus meme que l'ambulacre anterieur, mais ils reviennent au

niveau du test vers le milieu de leur longueur. Cbacun d'eux offre, de cbaque cote, cinq

ou six pores avec leurs depressions ovalaires.

Les avenues ambulacraires posterieures sont larges et elles ne sont un peu

deprimees qu'au voisinage immediat du peristome, ou chacune d'elles offre deux

rangees legerement divergentes de quatre ou cinq pores avec leurs depressions ovalaires.

Les plaques suivantes, tres grandes, presentent comme d'habitude, un petit pore place

vers le bord anterieur.

Les ambulacres n'offrent que quelques tubercvdes tres fins, peu serres sur les

ambulacres anterieurs, plus serres sur les avenues ambulacraires posterieures. Les

tubercules primaires n'y font leur apparition qu'au voisinage du bord du test. Les

regions interradiales ventrales possedent des tubercules primaires sensiblement plus

gros que ceux de la face dorsale, avec des tubercules tres fins qui forment generalement

un cercle autour des precedents. Les tubercules de l'interradius posterieur ne sont

pas plus developpes que les autres : ils forment des files plus ou moins regulieres et

divergentes partant de Tangle posterieur, qui debutent par des tubercules d'abord plus

petits et qui grossissent ensuite a mesure qu'on se rapproche des avenues ambulacraires

ventrales ou du peristome.

J'ai dit plus haut que dans l'echantillon A, Pextremite posterieure etait legerement

arrondie, tandis que dans le second, cette extremite etait mieux marquee et formait

une petite face dirigee obliquement vers le bas ; aussi le periprocte est-il plus visible

par la face ventrale dans l'echantillon A que dans l'echantillon B, bien qu'il soit plus

petit dans le premier. Les plaques qui recouvrent le periprocte sont irregulieres

comme forme et comme disposition, et elles sont plus grandes vers la peripherie.

II n'existe pas de traces de tubes ambulacraires sous-anaux.

Le fasciole se trouve tres rapproche du bord anterieur du test dont il est separe

a peine par une distance de 5 millim., mais, comme la face dorsale s'inflechit tres

rapidement en avant pour rejoindre la face ventrale et se reunit finalement a cette

face par une partie a peu pres verticale, comme d'autre part le fasciole se trouve place

sur cette partie presque verticale, celui-ciesta peine visible quand on regarde l'animal par

en haut. Apres un court trajet parallelement au bord du test, le fasciole s'en ecarte

legerement et il offre deux concavites peu profondes separees par un angle aigu. II

atteint ensuite le bord externe de la poche incubatrice anterieure qu'il contourne et

s'inflechit d'abord en dedans, parallelement au bord posterieur de cette poche. II ne
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tarde pas, en formant un angle obtus, a reprendre son trajet parallele au bord du test

dont il se trouve assez ecarte entre les deux poches incubatrices, puis, arrive a 7 ou

8 millim. de la poche posterieure. il forme un nouvel angle obtus, se rapproche du bord

du test, contourne le bord externe de la poche incubatrice posterieure et se dirige vers

la ligne interradiale mediane en restant a 8 millim. environ du bord posterieur du test.

Sa largeur moyenne est d'un millimetre environ ; il s'amincit legerement dans ses

parties anterieure et posterieure et s'elargit un peu au niveau des deux poches

incubatrices.

Les tubercules primaires ne sont pas tres saillants. Us sont plus gros sur la face

ventrale que sur la face dorsale ainsi que j'ai eu l'occasion de le dire, mais leurs

dimensions restent tres uniformes dans la meme region ; ils deviennent seulement un

peu plus gros sur les bords anterieur et posterieur des poches incubatrices. Ils sont

performs et finement creneles.

Les piquants que portent les tubercules primaires de la face dorsale sont tres

courts, fins et serres, separes par d'autres piquants beaucoup plus petits. Ils sont un

peu aplatis et elargis en spatule, avec l'extremite tronquee et leur surface est finement

striee ; ils deviennent un peu plus forts a l'ambitus. Vers les poches incubatrices,

les piquants deviennent plus larges et plus forts, leur extremite est plus elargie et ils

se diligent horizontalement en s'enchevetrant avec leurs congeneres du bord oppose

de maniere a recouvrir la poche. Ces piquants, ainsi que les piquants marginaux,

offrent souvent une cannelure longitudinale assez marquee. Les piquants de la face

ventrale sont plus developpes que sur la face dorsale ; ils sont allonges, aplatis, elargis

a l'extremite et les plus gros sont canneles.

Les pedicellaires appartiennent aux trois types didactyle, rostre et globifere. Les

pedicellaires didactyles sont abondamment repandus sur tout le test (PI. VII, fig. 6

et 7). Leur pedoncule est relativement assez long et la tige calcaire est eloignee

de la tete d'une distance qui est presque egale a la hauteur de celle-ci, qui varie entre

0'6 et 07 millim. Les valves sont apiaties, et leur base offre une echancrure proforde
;

leur face externe est convexe, et; en dedans, elles s'adossent a leur congenere par

un bord droit muni de denticulations extremement fines et tres regulieres. Les per-

forations sont disposees regulierement. Les pedicellaires tridactyles, que ceux-ci.

remplacent, font completement defaut.

Les pedicellaires rostres sont tres abondants aussi (PI. VII, fig. 8). Leur tete

mesure 0*8 a, 1 millim. de hauteur dans les plus grands et la tige calcaire de leur

pedoncule, elargie a son extremite, en est tres rapprochee. Leurs valves offrent une

base allongee ; le limbe est etroit et il conserve a peu pres la meme largeur jusqu'a

l'extremite qui est un peu elargie ; les bords sont reployes en dedans : ils sont un

peu irreguliers, sinueux et ils offrent quelques dents tres petites et basses, tres

espacees, tandis que l'extremite porte une rangee de dents tres fines, rapprochees et

ties regulierement disposees.

Les pedicellaires globiferes sont tres rares (PL VII, fig. 5). Lear tete. qui mesure
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0\i a 0"5 de hauteur, est recouverte d'uu tegument glandulaire et fonce semblable

a celui qu'on rencontre dans le genre Abatus. Les valves sont formees d'un tissu

calcaire delicat avec de grandes perforations ; elles offrent un limbe allonge, assez

large et allant en s'elargissant legerement jusqu'a l'extremite : celle-ci est arrondie

et porte dix a douze dents coniques, pointues, assez courtes, contigues, un peu inegales

et formant une bordure tout le long du bord terminal. L'orifice, tres large,

depasse le milieu de la longueur du limbe, et, en dessous de lui, ce dernier constitue

un tube dont les parois offrent de grandes perforations.

La couleur des deux echantillons etait a peu pres uniformement noire. Pour les

etudier et les photographier, j'ai du les decolorer incompletement a l'eau de Javelle,

mais le test a conserve des taches et des marbrures : aussi j'ai eprouve de grandes

•difficultes pdur obtenir des photographies passables.

Lyon, Septembre 1910.
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PLAXCHE IV

Fig. 1.

—

Cryaster antarcticus. Face dorsale reduite d'un cinquieme environ.

Fig. 2.

—

Cryaster antarcticus. Face ventrale reduite d'un cinquieme environ.

Fig. 3.

—

Abatus shackletoni, male. Vue laterale. Grossissement 1"6.

Fig. 4

—

Abatus shackletoni, male. Face posterieure. Grossissement 1*6

Fig. 5.

—

Abatus shackletoni, male. Face dorsale. Grossissement 1*6.

Fig. 6.

—

Abatus shackletoni, femelle. Face posterieure. Grossissement 1*5.

Fig. 7.

—

Abatus shackletoni. Valve d'un pedicellaire tridactyle a valves larges vue

de profil. Grossissement 60.

Fig. 8.

—

Abatus slmckletoni. Meme valve vue de trois quarts. Grossissement 60.

Fig. 9.

—

Abatus shackletoni. Valve d'un pedicellaire rostre vue par la face externe.

Grossissement 80.

Fig. 10.

—

Abatus shackletoni. Valve d'un pedicellaire rostre vue par la face interne.

Grossissement 80.

Fig. 11.

—

Abatus shackletoni. Valve d'un pedicellaire globifere. Grossissement 110.

Fig. 12.

—

Abatus shackletoni. Valve d'un pedicellaire tridactyle a valves etroites.

Grossissement 60.
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PLANCHE V

Fig. 1.

—

Ophioglypha flexibilis. Face dorsale. Grossissement 4.

Fig. 2.

—

Ophioglypha flexibilis. Face ventrale. Grossissement 4.

Fig. 3.

—

Coscinasterias victoria. Face dorsale. Grossissement 1*2.

Fig. 4.

—

Coscinasterias victories. Face ventrale. Grossissement 1'2.

Fig. 5.

—

Coscinasterias brucei. Jeune individu vu par la face dorsale. Grossisse-

ment 1*8.

Fig. 6.

—

Notasterias armata. Pedicellaire macrocephale vu de profil. Grossisse-

ment 25.

Fig. 7.

—

Notasterias armata. Pedicellaire macrocephale vu de profil apres traitement

par la potasse qui a separe les deux valves et la piece basilaire. Grossisse-

ment 25.

Fig. 8.

—

Notasterias armata. Valve isolee d'un petit pedicellaire macrocephale.

Grossissement 40.

Fig. 9.

—

Notasterias armata. Deuxieme valve du meme pedicellaire. Grossissement

40.

Fig. 10.

—

Notasterias armata. Piece basilaire du meme pedicellaire. Grossisse-

ment 40.

Fig. 11.

—

Notasterias armata. Valve d'un autre pedicellaire macrocephale un peu

plus gros que le precedent. Grossissement 30
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PLANCHE VI

Fig. 1.-

—

Notasterias armata. Face ventrale du plus grand exemplaire. Grossisse-

ment 2.

Fig. 2.

—

Notasterias armata. Face dorsale. Grossissement 2.

Fig. 3.

—

Notasterias armata. Pedicellaire droit du sillon ambulacraire . Grossisse-

ment 35.

Fig. 4.

—

Notasterias armata. Gros pedicellaire macrocephale entier vu de face.

Grossissement 20.

Fig. 5 a 7.

—

Notasterias armata. Les deux valves et la piece basilaire d'un gros

pedicellaire macrocephale. Grossissement 20.

Fig. 8.

—

Notasterias armata. Pedicellaire macrocephale de taille moyenne vu de face.

Grossissement 35.

Fig. 9.

—

Ophiodiplax disjuncta. Echantillon recueilli par l'Expedition Antarctique

Anglaise ; face dorsale. Grossissement 4..

Fig. 10.-

—

Ophiodi/plax disjuncta. Echantillon recueilli par la deuxieme Expedition

Antarctique du Dr. Charcot; face dorsale. Grossissement 4-

Fig. 11.

—

Ophiodiflax disjuncta. Face ventrale du meme echantillon. Grossisse-

ment 4.
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PLANCHE VII

Fir;. 1.

—

Pseudabatus nimrodi, individu A. Vue laterale. Grossissement 1'4.

Fig. 2.

—

Pseudabatus nimrodi, individu B. Vue laterale. Grossissement T4.

Fig. 3.

—

Pseudabatus nimrodi, individu B. Face ventrale. Grossissement 1*4.

Fig. 4.

—

Pseudabatus nimrodi, individu B. Region apicale. Grossissement 4.

Fig. 5.

—

Pseudabatus nimrodi. Valve d'un pedieellaire globifere. Grossissement 100.

Fig. 6.

—

Pseudabatus nimrodi. Valve d'un pedieellaire didaetyle. Grossissement 65.

Fig. 7.

—

Pseudabatus nimrodi. Pedieellaire didaetyle. Grossissement 35.

Fig. 8.—Pseudabatus nimrodi. Valve d'un pedieellaire rostre. Grossissement 55.

Fig. 9.

—

Ophioglypha resistens. Face dorsale. Grossissement 3"2.

Fig. 10.

—

Ophioglypha resistens. Face ventrale. Grossissement 3*2.

Fig. 11.

—

Ophioglypha resistens, jeune individu. Face dorsale. Grossissement 6.

Fig. 12.—Ophioglypha resistens. Face ventrale du meme individu. Grossissement 6.

Fig. 13.

—

Ophiodiplax disjuncta. Echantillon de l'Expedition Antarctique Anglaise

;

face ventrale. Grossissement 4.

F'ig. 14.— Amphiura algida. Face dorsale. Grossissement 14.

Fig. 15.—Amphiura algida. Face ventrale. Grossissement 14.
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PLANCHE VIII

Fig. 1.

—

Abatus shackletoni, individu fenielle muni de ses piquants. Face dorsale.

Grossissement 1*6.

Fig. 2.

—

Abatus shackletoni, meme individu vu par la face ventrale. Grossissement

16.

Fig. 3.-

—

Abatus shackletoni, individu femelle en partie depouille de ses piquants.

Face ventrale. Grossissement 1*6

Fig. 4.

—

Abatus shackletoni, meme individu. Vue laterale. Grossissement 1'6.

Fig. 5.

—

Abatus shackletoni, meme individu. Face dorsale. Grossissement 1
" 6.

Fig. 6.

—

Abatus shackletoni. Face dorsale d'un autre individu femelle. Grossisse-

ment 1
' 6

Fig. 7.

—

Pseudabatus nimrodi, individu B. Face dorsale. Grossissement 1*4.

Fig. 8.

—

Pseudabatus nimrodi, individu A. Face dorsale. Grossissement 1 • 4.

Fig. 9.

—

Pseudabatus nimrodi, individu B. Vue laterale. Grossissement 1*4.

Fig. 10.

—

Pseudabatus nimrodi, individu A. Face posterieure. Grossissement 1*4.

Fig. 11.

—

Pseudabatus nimrodi, individu B. Face posterieure. Grossissement 1' 4.

Fig. 12.-

—

Pseudabatus nimrodi, individu A. Face ventrale. Grossissement 1*4.
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